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1°) Le Centre ORSTOM de pointe-Noire a effectué dans le cadre du Pro-
jet de Développement de la Pêche Pélagique C8tière, de mai 1968 à juillet
1969, sept campagnes d'hydrologie et zooplancton. La zone prospectée s'éten~
dait du Cap Esterias au Cabinda et comprenait 14 radiales de 4 à 6 stations
(80 au total) àllant de la cSte aux fonds de 1500 m.
Les pêches planctoniques (543 traits au total) ont été effectuée
selon la technique du trait oblique de 15 mn du fond ou de 70 m à la surface
au moyen de deux .filets cylindro-coniques du type Calcofi : l'un de 1 m de
, "
diamètre à l'ouverture et à mailles de 0,57 mm destiné à la capture des oeufs
et larves de S. aurita, S. eba, E. guineensis et Ilisha africana (filet S) et
l'autre de 0,50 m de ,diamè.tre à mailles de 0,'33 mm. devant retenir les oeufs
d'anchois (filet A).
On montre que les prélèvements A sont relativement plus riches en oeufs
de sardinelles et en larves de Clupéi.formes, d'une taille inférieure à 6-7
mm, le sous-échantillonnage du filet A par rapport au filet S n r apparaissant
que pour des larves dépassant la mm.
2°) Pour chaque campagne 4 cartes relatives aux données physiques ont
été dressées: TO, S %0' saturation en 02 dissous ~~ surface et immersion du
sommet de la thermocline ainsi qu'une coupe nord-sud de température, 200 m -
surface au niveau des fOnds de 1500 m (stations 6). Une brève description des
caractères hydrologiques de surface est donnée pour chacune des campagnes,
une exploitation plus poussée des données sera effectuée ultérieurement.
3°) Les biovolumes par déplacement des prélèvements A ont été mesurés
et des cartes de répartition dressées par campagne.
4°) Les oeu.fs et larves de poissons ont été triés et les larves de
S. aurita, S. eba, Ilisha, E. guineensis ainsi que les oeufs, de sardinelles
et d'anchois isolés et comptés. La distinction spécifique des oeufs des deux
espèces de sardinelles n'a pas été possible; celle des larves repose sur
plusieurs caractères métriques. Pour chaque ca~pagne, des cartes de réparti-
tion qualitative et quantitative des 3 principales espèces, ont été dressées





5°) Les oeufs de sardinelles dont l'évolution doit être très rapide
n'ont été observés que dans 29 prélèvements. La ponte semble avoir lieu en-
tre 18 et 24h. Les dOl1nées relatives aux oeufs d'anchois sont incomplètes,
les tris des prélèvements A étant inachevés, mais ceux-ci appar~issent comme
étant un peu plus .fréquents que les oeufs de sardinelles.
6°) Les larves de S. eba et diE. guineensis sont à peu près d'égale
abondance mais leur répartition est très di.f.férente. Les anchois restent
très dispersés et passent par deux maximums très accusés au cours des campa-
gnes 3 et 6 alors que les S. eba c8tières subissent des variations d' ampli-
tude plus .faible. Les S. aurita sont très localisées dans l'espace et dans
le temps (campagnes 2, 3 et 7 j absentes ou très rares dans les autres campa-
gnes). Elles sont inféodées aux eaux de saison .froide et de transition. Les
S.eba persistent dans les eaux guinéennes mais sont un peu moins abondantes
qu'en période .froide. Chez E. guineensis les maximums d'abondance se sont
situés l'un en saison chaude, l'autre en .fin de saison .froide. Les zones de
ponte sont di.f.ficiles à délimiter précisement. La ponte de S. aurita inter-
vient pré.férentiellement en période et dans les zones de transition (baie du
Cap Lopez) mais aussi plus au sud. La reproduction des S. eba a lieu dans
toute la bande c8tière et surtout en saison .froide. La ponte de E. guineensis
reste di.ffuse sur tout le plateau congo-gabonais tant en saison froide qu'en
saison chaude.
A B S T R ACT
1°) In the bounds o.f the Survey and Development o.f Pelagie Fish Re-
sources from May 1968 to July 1969, the ORSTOM Centre o.f Pointe-Noire carried
out seven cruises o.f hydrology and zooplankton. The zone prospected extended
.from Esterias Cape down to Cabinda and included 14 radials o.f 4 or 6 stations
each (80 on the whole) going .from the coast down to depths o.f 1500 m.
The plankton hauls (543 on the whole) have been carried out according
to the oblique haul technique o.f 15 mn .from the bottom or 70 m on the sur.face
by means o.f two cylindroconic nets o.f "Calco.fi" type : a 0.57 mm wide-meshed
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one of 1 m in diameter in the opening intended to the capture of eggs and
larvae of S. aurita, So eba, E. guineensis and Ilisha africa (net S) and ano-
ther 0 0 33 mm wide-meshed one of 0 0 50 m in diameter intended to retain anchovy
eggs (net A).
The samples A are shown to be comparatively richer in sardinella
eggs and in Clupeiform larvae, of a size inferior to 6-7 mm ; the under-sam-
pling of the net A compared wi th the net S appearing only for larvae excee-
ding 10 mm.
2°) For each cruise 4 maps relating to the physical data have been
drawn up: T?, S%, saturation in O2 dissolved on the surface and immersion of
the top of the thermocline as well as a North-South temperature section,
200 m - surface in the 1500 m depths area (stations 6). A short description
of the surface hydrological characteristics is given for each of the cruises,
a more elaborate exploitation of the data wil be carried out later an.
3°) The biovolumes by displacement of the samplings A have been measu-
red and repartition drawn up for each cruise.
4°) Fishes 1 eggs and larvae have been sorted out and the larvae of §..
aurita, S. eba, Ilisha, E. guineensis as well as the eggs of Sardinella and
Engraulis isolated and countedo Specific distinction of the eggs of the two
Sardinella species has not been possible ; that of the larvae is based on se-
veral metric characteristics. For each cruise, qualitative and quantitative
repartition maps of the three main species have been drawn up according to
Frontier's abundance cotations.
5°) The Sardinella eggs, the evolution of which must be very swift,
have been watched anly in 29 samplings. The spawning seems to take place bet-
ween 6 and 12 P.M. The data relating to anchovy eggs are incomplete, the sor-
tings of the samplings A being unfinished, but these ones appear to be a
little more frequent than the sardinellae eggs.
6°) S. eba and E. guineensis larvae are approximately as abundant but
their repartition is very different. Anchovies remain very much scattered and
reach two accentuated maxima during the cruise 3 and 6 when the coast S. eba
undergo slighter variations of amplitudeo The S. aurita are very much located
in space and time : (cruise 2, 3 and 7 ; absent or very rare in the other
5campaigns). They give their allegiance to the cold season and transition
waters. The S. eba persist in the Guinea waters but are a little less abun-
dant than during the cold periode With E. guineensis the maxima of abundance
have been situated the one in the hot season, the other at the end of the
cold season. The zones spawning are difficult to dilimit precisely. The spa-
wning of S. aurita takes place preferentially in period and zones of transi-
tion (Cape Lopez bay), but also further south. S. eba reproduction takes
place in all the coast belt and chiefly in the cold season. E. guineensis
spawning remains diffused all over the Congo-Gabonese shelf as well in cold




Les campagnes, dont le plan a été établi en collaboration par MM.
CROSNIER et POINSARD, ont été réalisées gr~ce au concours de :
MM. DESSIER, planctologiste
FONTANA, biologiste des peches
GALLARDO, physicien








POINSARD, biologiste des pêches
TANTER, assistant biologiste
YOBA, technicien physicien.
Le commandement et la bonne marche de l' "OMBANGO" ont été assurés
par HM. LE BOUILLE, HADJ ALI, BRUNOU et MORET.
Le tri et l'étude des oeufs et larves ont été effectués en collabo-
ration avec MM. BITEMO, DEME!, ISSANGA, MIANGOUILA et NEVEZ.
7S 0 H MAI R E
Résumé et Abstract
Introduction
1. Données générales sur les campagnes
1.1. Zone prospectée






1.4.2. Modalités des p@ches
1.4.3. Volume filtré




2.1.3. Immersion du sommet de la thermocline circulation déduite
2.1.4. Teneur en oxygène dissous à la surface
2.1.5. Transparence et couleur de l'eau
2.1.6. Conclusion
2.2. Ichthyoplancton
2.2.1. Tri des oeufs et larves
2.2.2. Diagnose des oeufs et larves








82.2.3. Comptages et mensuration
2.2.4. Présentation des résultats
3. Description des paysages hydrologiques rencontrés en surface au cours
de chaque campagne
3.1. Les différentes masses d'eaux et leurs caractéristiques
3.2. Campagne nO 1 (OM 36)
3.3. Campagne nO 2 (OM 37)
3.4. Campagne nO 3 (OM 38)
3.5. Campagne nO 4 (OM 39)
3.6. Campagne n° 5 (OM 40)
3.7. Campagne nO 6 (aM 41)
3.8. Campagne nO 7 (OM 43)
4. Données quantitatives sur le zooplancton
5. Données générales sur les oeufs
5.1. Sardinelles
5.2. E. guineensis
6. Données générales sur les larves
6.1. Abondance et répartition
6.2. Relation avec divers facteurs
6.2.1. Température et salinité
6.2.2. Immersion du sommet de la thermocline et circulation
6.2.3. Eloignement de la cate
6.3. Aire et période de ponte
7. Résumé et conclusions
Annexe l :
Nombre de larves de Sardinella aurita, S. eba et Engraulis llliineensis
capturées par stations (filet S).
Annexe II :
Volumes filtrés par le filet S en m3•
•9
INTRODUCTION
De mai 1968 à juillet 1969 eurent lieu, dans le cadre du Projet de
Développement de la P~che pélagique C8tière UNDP/SF/217 CON(B), sept campa-
gnes d'hydrologie et zooplancton.
Le but de ces campagnes a été exposé dans le Programme de travail
pour la première année. Il s'agissait:
1°) de déterminer les périodes et les aires de ponte des espèces con-
cernées par le projet, la dispersion des oeufs et larves à partir de
ces aires et tenter de relier les résultats obtenus aux caractéris-
tiques dynamiques et physico-chimiques du milieu.
2°) d'essayer d'évaluer les stocks à partir des quantités d'oeufs et
larves recueillies.
Ce programme s'est rapidement avèré trop ambitieux eu égard aux
moyens dont nous disposions. Le développement rapide des oeufs et la fré-
quence peu élevée des campagnes nous ont fait renoncer à toute tentative
d'estimation quantitative de la ponte. De plus l'aire de dispersion du stock
de certaines espèces envisagées (sardinelles) déborde très largement vers
le sud (Angola) la région prospectée aux cours de ces campagnes. Toutes ces
questions ont déjà été examinées et discutées en détail dans le Programme de
travail pour la première année et nous ·ne ferons que les résumer brièvement.
Cette étude devra finalement être considérée comme une contribution
à la biologie (période et aire de ponte, vie larvaire) de quatre espèces de
Clupéiformes des cStes du Congo et du Gabon: Sardinella aurita, S. eba,
Ensraulis guineensis, Ilisha africana.
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1. DONNEES GENERALES SUR LES CAMPAGNES
1.1. ZOne prospectée
Elle s'étend, en latitude, du cap Esterias (o037'N) au nord de l'em-
bouchure du fleuve Congo (5°50'S) et comprend la frange c8tière jusqu'à
l'isobathe 1500 m. L'extension vers le large a été un peu arbitrairement
l~itée approximativement aux fonds de 1500 m, le peu de données que nous
possèdions initialement nous ayant enseigné qu'il était peu fréquent de cap-
turer des larves de sardinelles au delà du talus continental. (Observations
sur la Radiale de Pointe-Noire). Les campagnes comprenaient 14 radiales de
30 milles, et non pas 15 comme il avait été initialement prév,-l, à peu près
équidistantes entre elles, de 5 ou 6 stations chacune; la radiale de l'em-
bouchure du Congo a en effet da être supprimée, la violence des courants
rendant impossible l'exécution normale des stations. Les radiales ont été
numérotées de 1 à 14 du Nord au Sud et les stations de 1 à 6 (1), de la c8te
vers le large. Une campagne complète comprenait 80 stations ; les stations
les plus cStières des radiales 13 et 14,situées dans les eaux territoriales
portugaises du Cabinda, n'ont pas été visitées.
1.2. Déroulement des campagnes
Il avait été prévu 6 à 8 campagnes réparties au cours d'une année ;
l'idéal ent été de poursuivre ces opérations sur plusieurs années. Six ont
été effectuées de mai 1968 à mars 1969,la 7ème a eu lieu en juillet 1969
et était destinée à venir corroborer les résultats obtenus l'année précéden-
te à pareille époque.
- Campagne nO 1 (OM 36) du 7 au 16 mai 1968 (2)
- Campagne nO 2 (OM 37) du. 29 juillet au 15 août 1968
- Campagne nO 3 (OM 38) du 18 au 26 septembre 1968
- Campagne nO 4 (OM 39) du 19 au 28 novembre 1968
(1) Une station déterminée est repérée par un nombre de deux ou trois "",i1'-
fres, les chiffres des dizaines et centaines indiquant le numéro de la
radiale et le chiffre des unités celui de la station sur cette radiale.
(2) Ces dates couvrent la période d'exécution des 14 radiales.
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Campagne nO 5 (OM 40) du 26 janvier au 3 février 1969
- Campagne nO 6 (OM 41) du 20 au 30 mars 1969
Campagne nO 7 (OM 43) du 9 au 17 juillet 19698
La couverture de la région étudiée a été assurée dans un délai de 9
à 18 jours. Des incidents mécaniques ont interrompu du 5 au 10 aoat le cours
du déroulement de la campagne nO 2, qui a ensuite pu se terminer normalement.
A la suite d'une panne d'embrayage, survenue au cours de la 3ème campagne 1(.;
chef de mission a du renoncer à l'exécution des radiales 4 et 5. Cette lacu-
ne dans les prélèvements est d'autant plus à déplorer qu'elle se situe pen-
dant la période de plus grande abondance des larves de sardinelles et d'an-
chois8
1.3. Stations hydrologiques
Les observations hydrologiques avaient pour but :
- de donner une image d'ensemble du paysage hydrologique de chaque
campagne
- d'essayer de caractériser les conditions physico-chimiques dans
lesquelles on trouve des oeufs et des larves en abondance.
A chaque campagne, il a été fait
- pour chaque station de p@che de plancton, un bathythermogramme, une mesure
de la température et de la salinité de surface, une mesure de la
transparence de l'eau et de sa couleur, ainsi que des observations mé-
téorologiques classiques (nébulosité, état de la mer, direction et
force du vent, humidité ••• )
- pour chacune des 15 radiales, une station hydrologique sur les fonds de
50 m ; outre les mesures habituelles, on a relevé la température et
la salinité aux profondeurs standard et la teneur en oxygène dissous
aux profondeurs intéressantes
- pour 6 radiales (no 2, 4, 7, 9, 12, 14), une station hydrologique complète
a été faite pour chaque station de la radiale.
1.4. P@ches zooplanctoniques
(1) On peut regretter qu'il n'ait pas été possible d'uniformiser les engins




1es caractéristiques des filets et les raisons ayant motivé leur choix
ont été exposées et commentées dans le Programme de travail pour la première
année. Nous les rappellerons brièvement: il s'agit de deux filets de type
Calcofi (cylindro-coniques), l'un de 1 m de diamètre à l'ouverture, à maille
de 0,57 mm destiné essentiellement à la capture des oeufs et larves de Sardi-
nella, Ilisha et des larves d'Engr~lis (filet S), l'autre de 0,50 m de dia-
mètre et à maille de 0,33 mm (filet A) devait retenir les oeufs de forme el-
lipsotdale d'Engraulis dont la section selon le grand axe n'est que 0,54 à
0,60 mm.
1.4.1.2. Sélectivité
1a sélectivité de ces filets à l'égard des larves s'exerce schémati-
quement selon deux modalités suivant la taille de ces dernières :
- les larves au-dessous d'une certaine taille sont moins bien retenues par
le filet à grande maille,
- au contraire, la vagilité des larves augmentant avec leur taille, le
petit filet, dont la surface d'ouverture est quatre fois plus faible que
celle du grand, capturera de moins en moins bien les larves de taille
croissante.
Ahlstrom (1954) a de plus montré que les larves de Sardinops caerulea
étaient nettement sous-échantillonnées dans les pêches de jour, d'autant plus
que leur taille était grande. De nuit les turbulences créées par le filet et
le cable de traction peuvent aussi avertir les larves de l'approche de l' en-
gin de p~che. Nous avons pour un certain nombre de paires de prélèvements
effectué la mesure systématique des larves de sardinelles ou dt anchois captu-
rées par chaque type de filet. Nous donnons fig. 1 et pour chaque type de
filet les histogrammes de fréquences, par classes de taille de 0,5 en 0,5 mm,
de larves de sardinelles capturées en trois stations effectuées de jour au
cours de la campagne nO 2. Nous avons ensuite dressé les tableaux de contin-
gence par type de filet, pour différentes catégories de larves, (1. S.
< 6 mm et > 6 mm ; 6 < 1.S. < 8 et 1.S. > 8 mm ; 1.S. < 10 mm et 1.S. > 10
2
mm)et .testé par un calcu.l de "f..:. oes valeurs (1.S. ::-: longueur standard).
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- le pourcentage de larves d'une L.S. inférieure à 6 mrn capturé par
le filet A est très significativement supérieur à celui du filet S au seuil
de confiance de 1 %(stations 21 à 32)
- le filet S par contre capture très significativement plus de lar-
ves d'une L.8. supérieure à 10 mm que le filet A (station 41)
- si l'on considère les larves d'une taille comprise entre 6 et 8 mm
d'une part et 8 et 10 mm d'autre part les résultats varient
o station 21 pas de différence significative entre le filet A et
le filet 8
o stations 32 et 41 le filet S a capturé nettement plus de larves
d'une taille supérieure à 8 mm.
En conclusion le grand filet semble pêcher mieux les larves de Clu-
péiformes d'une taille supérieure à 7-8 mm (il resterait à le vérifier pour
des prélèvem61ts de nuit, la différence entre les deux filets devant s'at-
ténuer) ; par contre, en dessous de cette taille, les larves sont mieux re-
tenues par les mailles plus serrées du filet A. Les recherches faites au
Fishery Oceanography Center avaient déjà montré qu'un filet à .aille de
0,57 mm ne retenait pas quantitativement les larves d'une taille inférieure
à 7 mm (cf. Programme de travail pour la première année).
Considérons maintenant les effets de cette sélectivité sur les nombres
de larves capturées par chacun des filets. Le volume filtré par le filet A
étant environ 4 fois plus faible que celui du filet 8 nous devrions retrou-
ver un rapport voisin de 4 entre les nombres de larves capturées par les
filets S et A si leur sélectivité était identique. En fait nous trouvons ,
tant pour les larves diverses que pour les larves de Clupéiformes, un rap-
port moyen filet Sifilet A significativement inférieur à 4. On peut supposer
que comparativement au filet S, le sous-échantillonnage des larves de plus
de 7 mm constaté pour le filet A est très largement compensé par le sur-
échantillonnage des larves de moins de 7 mm plus nombreuses que les grandes
du fait de la mortalité. On pourrait s'attendre aussi à ce que ce rapport




Nous n'avons pu mettre en évidence de différence significative entre deux
séries de rapports relatifs à des pêches de jour et de nuito
Remarques
10) Mo BLACHE (commo pers.) qui étudie les larves d' Apodes capturées
au cours de ces campagnes a constaté que le filet S les retenait
beaucoup mieux que le filet A et que l'on retrouvait à peu près
tous les stades observés dans les pêches au filet "Grand Schmidt"
de 4 m2 d'ouverture au cours de précédentes campagnes.
2°) Il est arrivé plusieurs fois que le rapport S/A soit ou bien très
supérieur à 4, atteignant des valeurs de 10 et plus, ou infé-
rieur à 1. On peut supposer qu'il existe déjà chez les larves
très jeunes des phénomènes de schooling cause d'une sous-disper-
sion des individus.
Nous avons retenu pour nos pêches la technique du trait oblique sim-
ple, du fond à la surface sur des fonds inférieurs à 70 m, de 70 m à la
surface sur des fOnds supérieurs à 70 m (stations 4, 5, 6 des radiales).
Cette profondeur maximum de 70 m a été choisie arbitrairement afin de traver-
ser avec certitude la couche suprathermoclinale où se tiennent habituelle-
ment les oeufs et larves de poisson mais nous ignorons tout de la réparti-
tion bathymétrique des oeufs et larves des espèces qui nous intéressent.
Le treuil de chalutage de l' "OMBANGO", utilisé pour nos traits, étant
couplé directement au moteur principal, nous avons du suivre pour nos pêches
une procédure assez complexe. Le c~le (fUne de 12,5 mm) lesté par un poids
de 200 kg était tout d'abord filé à raison de 50-60 m par minute jusqu'à la
profondeur souhaitée, la remontée se faisant ensuite en 15 mn. Au ralenti
maximum du moteur, compatible avec un bon fonctionnement de l'embrayage élec-
tromagnétique, la vitesse de remontée (13 à 16 m par minute) restait encore
excessive, nous devions donc régulièrement effectuer des paliers, treuil
débrayé, d'autant plus prolongés que la longueur filée était faible.
La principale difficulté de ces pêches a été à chaque instant de con-
na.rtre la profondeur du filet. Au ralenti maximum la vitesse du bateau
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restait encore de 2,5 à 3 noeuds et, malgré le lest de 200 kg, l'angle du
câble par rapport à la verticale (mesuré à l'aide d'un pentemètre) attei-
gnai t 65 à 75° et non pas les 60° que nous aurions souhaités. Aux alentours
de ces valeurs toute variation même faible de cet angle se répercute consi-
dérablement sur la profondeur de pêche. Nous devions donc maintenir aussi
régulière que possible la vitesse du bateau, dépendant non seulement du ré-
gime du moteur mais aussi du cap par rapport à la mer, au vent, au courant
etc••• Par mesure de sécurité nous laissions sur les fonds inférieurs à 70
m une marge de 5 à 10 m entre le fond et la profondeur maximum du trait.
En plus de ce contrôle instantané de la profondeur en fonction de l'angle
du câble et de la longueur filée, nous disposions d'un contrale à postériori
au moyen d'un bathykymographe Marine Adviser. Le bathykymograrmne, enregistré
à chacune des stations, sauf aux stations c8tières (no 1) nous renseignait
donc sur la profondeur atteinte par les filets mais aussi sur la régularité
du profil de remontée. Notons qu'il y a eu quelques différences dans l'exé-
cution des traits entre les premières campagnes et les dernières par suite
de l'impossibilité d'obtenir un aussi bon ralenti. Ainsi, alors qu'il suffi-
sai t au cours de la campagne nO 1 de filer environ 150 m pour pêcher à 70 m
(vitesse de remontée: 13 ~mn), 200 m étaient nécessaires au cours de la
campagne nO 7 (vitesse de remontée 16 ~mn).
Afin d'aborder le problème de la répartition bathymétrique des oeufs
et larves, des essais de traits horizontaux au filet Discovery ouvrant-fer-
mant ont été effectués au cours de la campagne nO 4 (cf. Rapport de campa-
gne). L'angle du câble a empêché les messagers d'atteindre une vitesse suf-
fisante pour déclencher les dispositifs d'ouverture-fermeture du filet et
nous avons du abandonner provisoirement ces problèmes. Nous espérons procé-
der à de nouvelles tentatives à bord du "NIZERY".
Une estimation des volumes filtrés par chacun des filets a été faite
d'après les indications des débit-mètres montés au centre de l'ouverture de
chacun des filets (1)
(1) On préconise généralement une position exentrique pour les débit-mètres
mais comme sur notre double cadre les brides de traction se rejoignaient
en dehors des axes des filets la position centrale ne présentait aucun
inconvénient.
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Ces débit-mètres n'ont pas été réétalonnés et nous nous sommes effor-
cés, pour chacune des campagnes, d'utiliser les mêmes appareils. On pouvait
s'attendre à ce que, au cours d'un trait de 15 mn, les mailles du filet A se
colmatent plus rapidement et que l'indication du débit-mètre soit nettement
plus faible que celle du filet S. Nous avons observé ce phénomène à quelques
stations, surtout près de la c8te, mais dans la majorité des cas les indica-
tions des deux débit-mètres restaient concordantes (les coefficients d'éta-
lonnage fournis par le constructeur pour chacun d'eux étant assez voisins)
et les différences ne dépassaient presque jamais 10 % des valeurs indiquées.
Les volumes filtrés ont été plus faibles près des c8tes, où la durée
totale du trait, descente comprise, était moins longue. On peut aussi invo-
quer le fait qu' au large le plancton étant moins dense, le colmatage des fi-
lets y est moins rapide.
Nous donnons dans le tableau ci-dessous pour trois campagnes et par
station les moyennes des volumes filtrés en m3 par chacun des filets (les
estimations ont été faites dans les trois cas à partir des indications des
mêm~s débit-mètres) :
,', '",
1 " 2 ! 3 " 4 5'! 6 !
" ,', '"
--..s,---",! " '!! '! " " "
, S ,A , S ,A, S ,A , S ,A S, A .; S ,A ,
..-.-.-..~._.~.~ . ..----..__.- _ . .....-.-01\._._.
, , , , , , ,', '"',,
3'100a.' 274' 994' 270'1072: 301.' 1197' 338 1222: 335-'1184' 325'
, , ! ! , , , ! , ! , , ,
" --------.----, ---', ---, ---,----, ----, ---, ---, ----., ----, ---,-,
; 6; 1024; 277·; 1151; 314; 1286.; 347·; 1323; 355; 1336.; 356.; 1337-; 366;
; --------_.; ---; ----j ---; ----; ---'; ---_.; ---'; --_.; ----+----' --: ---_.
! 7 ,1277, 343,1301, 357,1496, 406,1534, 423,1506, 417:1532: 427:
On peut cOnstater que pour une campagne donnée les volumes filtrés aug-
mentent de la station 1 à la station 3 et sont à peu près identiques pour les
3 autres stations (où les traits ont été faits jusqu'à la même profondeur).
De la campagne 3 à la campagne 7 on observe une augmentation des volumes fil-
trés moyens par suite de l'augmentation du ralenti minimum autorisé par
l'état de la machine, sans que la durée des traits ait été écourtée. Notons
enfin que les rapports S/A relatifs aux volumes filtrés restent voisins de
3,70. On peut expliquer ce rapport inférieur à 4 par un mauvais étalonnage des
débit-mètres.
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2 0 DEPOUILLEMENT ET EXPLOITATION DES DO~rEES
2.1. Données physique~
Au retour de chaque campagne les analyses de salinité et de teneur en
oxygène ont été faites dans les meilleurs délais et les données hydrologi-
ques ont ensuite été regroupées et envoyées au NODC de Washington qui a ef-
fectué les calculs dynamiques et le calcul de la vélocité du son.
On a préféré utiliser les températures à 10 m plutÔt que les tempér~
tures de surface corrigées (ramenées à 10h TU). Sur le plan biologique, il
semble d'ailleurs que ces données soient préférables.
Les tempéra~lres à 10 m ont été lues à partir des bathythermogrammes.
A partir de ces données, on a tracé une carte de répartition des tem-
pératures à 10 m ainsi qu'une coupe longitudinale (0-200 m) des températures
au-dessus des fonds de 1500 m.
Le réseau des mesures des salinités n'étant complet qu'en surface, on
a fait des cartes de répartition de la salinité de surface.
On a pu observer, à partir des stations hydrologiques, que les sali-
nités mesurées à 10 m sont du même ordre de grandeur que celles de surface,
tout au moins lorsque la thermocline ne remonte pas à moins de 10 m.
La topographie de la thermocline a été établie à partir des bathyther-
mogrammes 0 On a considéré que l'on avait une thermocline pour un gradient de
température supérieur ou égal à 0,2°C/m (1°C en 5 m), et On mesure l'immer-
sion du changement de pente entre la couche de surface (relativement isother-
me) et la zone de la thermocline ; dans le cas où cette limite est floue, on
interpole en prenant l'intersection des tangentes aux tracés de la couche




Dans le cas où la thermocline est très peu marquée ou inexistante
(OM 43 par exemple), on a remplacé sa topographie par celle d'une isotherme
caractéris tique.
De la topographie de la thermocline, on peut déduire des courants
d'importance locale ou régionale le long de la c6te.
Les prélèvements ont été faits aux profondeurs 0, 20, 30, 50, 100,
200, 300, 400 m pour chaque station hydrologique; on n'a donc qu'un nombre
limité de stations (de 35 à 46 selon les campagnes).
Sur les cartes on a porté le pourcentage de sursaturation et de sous-
saturation pour chaque station de surface, on a calculé la saturation
théorique en fonction de la température et de la salinité, puis le rapport
de la concentration en oxygène dissous mesurée à la saturation théorique.
Sur les cartes, on a différencié par trois figurés les zones sous-
saturées « 90 %), les zones sursaturées (> 110 %) et les zones d'équilibre
(90 % à 110 %)0
Pour toutes les stations diurnes, on a mesuré la transparence de
l'eau (disque de Secchi) et estimé sa couleur (échelles Forel-Ule). On dis-
pose ainsi d'environ 45 mesures pour les 80 stations.
Les cartes de transparence et de couleur de l'eau ne figurent pas
dans ce rapport.
A partir de toutes ces données, pour chaque campagne, on peut définir
les principales masses d'eau en présence et donner un aperçu du climat hy-
drologique de la région c6tière Congo-Gabonaise. Les observations sont en
général assez cohérentes, bien que la proximité de la c6te entratne souvent
des phénomènes locaux difficiles à interpréter.
Pour cette interprétation, on s'est servi des couples T~ bien que tem-
pérature et salinité nt aient pas été mesuréES à la même profondeur.Cependant;
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à l'échelle des masses d'eau, il n'y a pas de différence entre les salinités
de surface et celles à 10 m, sauf dans la zone d'influence du Congo dont les
eaux très dessalées s'enfoncent à plus de 10 m, au-dessus des couches habi-
tuelles.
Les données des couples TS sont comparées avec la topographie de la
thermocline ainsi que la couleur et la transparence des eaux ; l'ensemble de
ces données permet de définir les masses d'eau en présence.
2.2. Ichthyoplancton
Après chaque campagne les oeufs et larves de poissons ont été isolés
sur l'intégralité des prélèvements (pour certains dont la richesse en oeufs
et larves était évidente, un fractionnement du 1/2 au 1/8 a été opéré).
D'après ce que nous avons dit précédemment il e~t semblé préférable d'exami-
ner les prélèvements A, proportionnellement plus riches en larves, que les
prélèvements S. Ces tris effectués à l'oeil nu prennent beaucoup de temps,
de 1 à 3 jours par échantillon, et ce n'est qu'après l'examen des 550 prélè-
vements S que celui des prélèvements A a pu ~tre entrepris ; il est actuel-
lement loin d'~tre terminé. Ces tris à l'oeil nu ne sont pas entièrement
satisfaisants car les plus petites larves de Clupéiformes sont fréquemment
confondues avec des chaetognathes ; il est de même très difficile de distin-
guer les oeufs d'Anchois des Ostracodes et d'autres organismes de forme plus
ou moins ovale, aussi quand il y avait apparence d'oeufs d'Anchois dans le
prélèvement S avons-nous procédé à un examen sous la loupe binoculaire du
prélèvement A correspondant.
Dans un deuxième temps les oeufs et larves triés ont été examinés à
la loupe binoculaire et les oeufs et larves des espèces étudiées, déterminés,
isolés et comptés.
Trois espèces ont retenu notre attention, ce sont Sardinella eba, ~­
dinella aurita et Engraulis guineensis. Nous dirons aussi quelques mots d'une
..
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quatrième espèce Ilisha africana dont la valeur commerciale est à peu près
nulle mais dont les larves ont été rencontrées dans quelques stations c8-
tières.
2.2.2.1. Reconnaissance des oeufs
•• Sardinelles
Plusieurs caractères permettent de reconnattre les oeufs des Clupéi-
dae ouest-africains: coque irisée, vitellus segmenté, espace périvitellin
important et présence de un ou plusieurs globules lipidiques (Marchal, 1967).
Les oeufs de sardinelles se distinguent aisément par leur diamètre compris
entre 1,1 et 1,3 mm. La distinction des deux espèces n'a, par contre, pas
été possible. On est à peu près assuré que des oeufs pêchés en début de sai-
son froide appartiennent à s. aurita mais nous n'avons pu déceler aucune
différence pour les dis tinguer d'oeufs présumés appartenir à S. eba. Marchal
(1967) pense que les différences pourraient résider dans la coloration de la
goutte d'huile et dans l'irisation de la coque qui serait moindre chez S.eba•
•• Anchois
L'absence de globule lipidique et surtout la forme ellipsotdale ca-
ractéristique des oeufs d' Engraulidae permettent une reconnaissance immédia-
te des oeufs d'Engraulis guineensis (Marchal, 1966) •
•• Ilisha africana
Nous n'avons pas observé d'oeufs appartenant à cette espèce.
2.2.2.2. Reconnaissance des larves
•• Sardinelles
La clé de Marchal (1967) permet une distinction générique, rapide et
simple des larves de Sardinella et Anchoviella.
Fage (1920) a le premier semble-t-il donné une description de la larve
d'allache.
La séparation des deux espèces de s ardinelles, par contre a posé au
début quelques problèmes ; le critère proposé par Marchal (1967) dans sa clé,
pour les larves d'une taille comprise entre 6 et 15 mm (jusqu'au stade d'ap-
parition des ébauches de nageoires ventrales) et portant sur la biométrie du.
..
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tube digestif, n'est pas toujours d'un emploi aisé. Les mensurations faites
sur des larves contractées et déformées par une fixation brutale au formol
ne peuvent être très précises il subsiste une certaine indécision entre
les deux espèces. Ainsi chez S. eba nous avons trouvé une distance tête-
pylore comprise entre 36,1 et 43,3 %du tube digestif, au seuil de confiance
de 5 %tandis que chez S. aurita nous trouvons une valeur comprise entre
30,3 et 38,5 %. Remarquons aussi que les droites de régression longueur
tête-pylore-Iongueur tube digestif (fig. 3) convergent vers l'origine et que
pour de petites larves ce caractère devient très imprécis. En dessous de
5-6 mm la position de l'anus peut, selon Marchal, être utilisée mais la nu-
mération des myomères est très difficile et nous avons renoncé à employer
ce caractère. Nous avons donc du utiliser d'autres caractères de diagnose
différentielle, en particulier pour lever l'indécision dae au chevauchement
des intervalles de confiance.
Marchal (comm. pers.) nous avait signalé la taille moindre de la tête
chez S. eba tant en longueur qu'en volume et le plus grand diamètre de l'oeil
chez S. aurita. Nous avons étudié pour chaque espèce les relations existant
entre la longueur standard (LS), d'une part, et le diamètre de l'oeil (fig.
2A) ou la longueur de la tête (fig. 2B) d'autre part. On montre aisément,
Snedecor (1967), que les droites de régression de chaque paire, ont des pen-
tes semblables tandis que les abscisses à l'origine sont significativement
différentes. La combinaison d'au moins deux caractères (.fig. 4) permet dans
la plupart des cas de distinguer les deux espèces (les cStés des rectangles
marquent les limites de l'intervalle de confiance au seuil de 5 %). Pratique-
ment nous avons procédé par comparaison des larves à déterminer avec une
collection de référence.
Dès l'apparition des ébauches de ventrales (vers 15 mm), la séparation
des deux espèces est immédiate (cf. Marchal, 1967) •
•• Anchois
La reconnaissance de ces larves ne présente aucune difficulté gr~ce
aux travaux de Marchal (1966, 1967). Notons cependant qu'il est arrivé que
soient confondues les larves d'Engraulis et celles d'un autre Clupéiforme
Vinciguerria Spa Chez ce dernier genre la forme allongée de l'oeil et la
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structure du tube digestif sont très caractéristiques et ne peuvent prêter
à confusion.
•• Ilisha af'ricana
Nous avons décrit une série larvaire de cette espèce - Dessier (1970).
Après détermination, les larves de chaque espèce ont été isolées
grossièrement groupées par classes de taille de 5 mm et comptées ; faute de
temps nous n'avons pu procéder à la mesure systématique précise de tous les
individus.
Après dénombrement des espèces étudiées contenues dans les prélève-
ments S nous avons tracé des cartes de répartition quantitative en utilisant

















POur des raisons pratiques nous n'avons pas utilisé de cotations in-
termédiaires (1,5 ; 2,5 etc.. ) quand un effectif se situait à la limite de
deux classes d'abondance, nous avons adopté la cote immédiatement supérieure.
La disparité de volumes filtrés existant entre les stations et les campagnes
aurait pu justifier la standardisation des effectifs (ramenés par exemple à
1000 m3) mais cela n' etlt guère modifié les cotations.
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FIQ.2- Relation entre divers caractères métriques chez les
larves de S, abc et de ~Qyr'tc
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DESCRIPTION DES PAYSAGES HYDROLOGIQUES RENCONTRES
EN SURFACE AU COURS DE CHAQUE CAMPAGNE (1)
3.1. Les différentes masses d'eaux et leurs caractéristiques
- Eaux guinéennes
Ce sOnt des eaux chaudes dessalées venant de la baie de Biafra.
Caractéristiques :
• T > 24° , S < 35 %0
• enfoncement des isothermes et des isohalines
• thermocline très intense, à plus de 25 m
• eaux généralement bleues, ayant une transparence supérieure à 20 m.
- Eaux f'roides salées
Ce sont des eaux venant du Sud, résultant du mélange, en bordul'e d'l,'-
front froid des eaux froides du Benguela (T < 230 , 35,40 à 35,75 %0) et des
eaux salées tropicales (T > 24° , S > 35.80 %0).
Caractéristiques :
• T < 240 , S > 35.68 %0
• pas de thermocline bien nette
• eaux vertes à bleu vert, transparence de 10 à 15 m.
- Eaux du Congo
Ce sont des eaux très dessalées (S < 30 %0) de couleur marron et de
transparence inférieure à 5 m.
NB les eaux du Congo ont presque toute llannée une température voisine
de celle de 11 eau de mer sauf pendant les saisons froides où elles
sont plus chaudes de 4° environ. Cependant, l'équilibre thermique se
fait rapidement, et la différence de température a déjà disparu au
niveau du Cabinda, c'est-à-dire de la radiale 14. Aussi seules la sa-
linité, la couleur et la transparence de l'eau sont elles caractéris-
tiques.
(1) Il sera ultérieurement procédé à une exploitation plus poussée des don-
nées physiques.
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- Eau. centrale sud-atlantique
Sous la thermocline ; elle est représentée dans un diagramme TS par la
droite (34,5 %0 -6°C), (35,85 %0 - 18°C).
- Upwelling c8tier
Lors du passage de la saison chaude à la saison .froide, il se .forme le
long des c8tes du Gabon et du Congo un petit upwelling complémentaire à Ir en-
vahissement des eaux froides océaniques. La température augmente vers le lar-
ge, les salinités augmentent à la c8te.
3.2. Campagne nO 1 (OM 36)
Campagne effectuée du 7 au 16 mai 1968 - Grande saison chaude. Petite
crue du Congo.
- Températures à 10 m
Partout élevées, de 26° à 28,5°C.
Les eaux de moins de 27°C sont localisées au sud ; on trouve aussi une
poche d'eau à moins de 27°C le long de la c8te, entre la Pointe Indienne et
la Pointe Matouti.
Au nord du Cap Lopez, les températures sont en général supérieures à
Les températures augmentent de la c8te (27°C-28°C) vers le large (plus
de 28, 5°C).
- Salinités de sur.face
Faibles, de 13 %0 à 32,5 %0'
Au sud, eaux très dessalées du Congo s'étendant assez loin : 140 mil-
les vers le large et remontant vers le nord jusqu'au niveau de la Pointe
Indienne.
Au nord, eaux dessalées, in.férieures à 31 %0 (Baie de Biafra et Ogooué).
- Immersion du sommet de la thermocline - Circulation déduite
De 5 à 25 mètres, presque toujours à plus de 10 m.
D'une manière générale, la thermocline s'enfonce du sud vers le nord et
de la c8te, vers le large pour se relever au-delà des accores. Au niveau de la
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Pte Pédras, l'enfoncement vers le nord est assez rapide, ce qui donne un cou-
rant dirigé vers la c8te.
En dessous de la Pte Pédras, la circulation est nord au-dessus des
Îonds de 100 m, sud aux accores.
Au-dessus de la Pte Pédras, la direction générale du transport des eaux
de surÎace est SUd, avec une boucle au niveau de la Pte Komandji. Au-dessus de
l'équateur, la thermocline s' enÎonce .,c;~'3 le large ; la circulation est sud le
long de la c8te et repart ensuite vers le nord-ouest.
- Teneur en oxYgène dissous à la s~l:Î~
On n'observe pas de sous-saturat:i.on. Au nord de la Pte Guéga, on a une
zone d'équilibre au-dessus de la saturation (0 à 10 %) qui se prolonge tout le
long de la c8te vers le sud.
Vers le large, au-delà des Îonds de 100 m et au sud de la Pte Guéga, =.c.
sursaturation est peu prononcée (de 10 à 20 %), avec un maximum à plus de 20 %
devant Pointe-Noire et Landana.
- Transparence et couleur de l'eau
La transparence varie de 5 m pour les eaux du Congo à plus de 30 m vers
le large. Une Îrange c8tière a une tre::J.sparence inEérieure à 10 m.
Les eaux sont généralement vertes, les eaux du Congo marrons, et
s'étendent jusqu'à plus de 100 milles vers le large. Au nord du Cap Lopez on
observe une petite étendue d'eaux marrcn clair ne dépassant pas les Îonds de
100 m.
Conclusion
Les diÎÎérentes mesures hydrologiques montrent que toute la région est
occupée par les eaux chaudes guinée-llles venues du nord.
Au SUd, les eaux dessalées et mar~ons du Congo s'étendent loin vers le
large.
3.3. Campagne nO 2 (DM 37)
Campagne eÎÎectuée du 29 juillet au 4 aoth, puis du 10 aoth au 15 aoat
1968 - Grande saison Îroide. Début è.e la granè.e décrue du Congo.
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- Températures à 10 m
De 17° à 26°C. Au dessus du Cap Lapez, où le front thermique est net,
elles passent rapidement de 22° à plus 26°C.
Entre le Cabinda et le Cap Lapez, les températures augmentent du sud
vers le nord le long de la cSte (de 17° à 21°C) et de la cSte vers le large
(de 170 à 21°C).
- Salinités de surface
De 24 %0 à plus de 36 %0.
Au sud la zone dessalée des eaux du Congo est encore étendue: lliso-
haline 30 %0 se retrouve jusqu'à 90 milles au large, mais ne remonte pas
beaucoup vers le nord. Le gradient halin est fort (0,1 %0 par mille).
Au-dessous du Cap Lapez, une langue d'eau à forte salinité s'incurve
parallèlement à la cSte vers le sud-est jusqu'au contact avec les eaux du
Congo. Gr~ce à elle, la région de Pointe-Noire garde une salinité élevée. Au
niveau du Cap Lapez, on observe, un second gradient halin (0,05 %0 par mille)
accompagnant le front thermique.
Au nord du Cap Lapez, les salinités sont inférieures à 35 %0.
- Immersion du sommet de la thermocline - Circulation déduite
De 0 à 30 m, elle s'enfonce vers le large au sud de la Pte Guéga, don-
nant un courant nord au-dessus des accores. Elle est en général assez peu mar-
quée.
Entre le Cap Lapez et la Pte Guéga, on observe une cellule où la ther-
mocline s'enfonce jusqu'à plus de 30 m, au-dessus des fonds de 100 à 1500 m,
dOnnant lieu à une circulation sud au-dessus des accores, nord au-dessus des
fonds de 100 m.
Une remontée rapide à la surface de la thermocline entre la Pte Guéga
et la Pte Komandji donne un courant est.
De manière globale, au sud du Cap Lapez, la circulation est plus ou
moins tourbillonnaire autour de 4 cellules d'enfoncement ou de remontée de la
thermocline. On a deux courants de sens contraires au-dessus des accores de
part et d'autre de la Pte Komandji dont la résultante est dirigée vers la c6-
te qu'ils suivent ensuite, une partie remontant verS le nord et une partie
descendant vers le sud.
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Au nord du Cap Lopez, la thermocline s'enEonce à plus de 20 m vers le
nord dOl1nant un courant nord au-dessus des accores.
- Teneur en oxygène dissous à la surface
Au nord de la Barre de l'Arabe on trouve une zone d'équilibre (90 % à
110 %). On observe trois zones de sous-saturation, vers le large en face des
Ptes Guéga et Komandji le long de la c8te entre les Ptes Matouti et Banda,
et en-dessous de la Pte Indienne, le long de la côte.
Une bande de sursaturation s'étend du large vers la c3te selc:i1 une
direction nord. Entre la Pte Pédras et Nyanga, le long de la côte, les sursa-
turations sont très fortes et dépassent 200 %.
- Transparence et COuleur de l'eau
La transparence reste faible (inférieure à 15 m) au sud du Cap Lopez,
inférieure à 5 m tout le long de la côte (en deçà des fonds de 50 m). Les
eaux du Congo sont marrons, celles de la zone côtière marron clair et vertes
vers le large.
Au nord du Cap Lopez, la transparence dépasse rapidement 20 ml et :!..es
eaux sont bleues à l'exception de la bande côtière.
- Conclusion
Les données hydrologiques permettent de distinguer trois zones bien
distinctes
- Au sud la zone des eaux troubles et dessalées GU Congo~ marrons, avec
un fort gradient halin
- Au nord du Cap Lapez, les eaux chaudes dessalées guinéennes, bleues,
transparentes et avec une thermocline profonde
- Au centre une vaste étendue d'eau froide salée, verte, de trë'1lsparence
moyenne. Elles se sont formées dans le sud près de la côte~ par le mé-
lange des eaux froides bengueléennes et des eaux salées tropicales : re-
montant vers le nord au large, elles sont rabattues vers le sud-est au
cODtact des eaux chaudes guinéennes.
3.4. Campagne nO 3 (OM 38)
Campagne effectuée du 18 au 26 septembre 1968 - Fin de la grande sai-
son froide. Fin de la grande décrue du Congo.
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Par suite d'ennuis de machine, la mission a du @tre interrompue et il
manque les radiales 4 et 5, ce qui rend difficile le raccord des observations
entre le nord et le sud.
- Températures à la m
De 18 à 26°C, elles restent supérieures à 25°C au nord du Cap Lopez.
Elle augmente du sud au nord le long de la cete (de 18°C à 22°C) jusqu'à la
Pte Matouti. Au delà, leur répartition n'est pas homogène, ce qui peu.t @tre
dû à un début d'oscillations annonçant le changement de saison.
- Salinités de surface
De 25 %0 à 35,5 %0' elles restent inférieures à 34 %0 au nord du Cap
Lopez.
Au-dessous de la Pte Matouti, on observe une poche de salinité élevée,
le long de la cete, descendant vers le sud jusque devant Pointe-Noire.
Les eaux du Congo, ne s'étendent que peu vers le nord (30 milles envi-
ron pour l'isohaline 30 %0) et vers le large (80 milles), en liaison avec la
grande décrue.
- Immersion du sommet de la thermocline - Circulation déduite
De 35 à 45 m au nord du Cap Lopez. Au nord de l'équateur, la circula-
tion est sud aux accores, nord devant Libreville. Au sud de l'équateur le
flux est sud-ouest. Sur la m de profondeur, elle est très marquée et peu
épaisse (environ 0,7°C par mètre).
Au sud, elle est beaucoup moins nette et reste peu profonde (moins de
la m) sauf devant la Nyanga où elle descend jusqu'à 20 m, en liaison avec une
petite cellule d'eau chaude de la zone de températures instables. Entre le
Cabinda et la Pte Matouti elle remonte près de la surface pour s'enfoncer à
nouveau vers le large. On a ainsi deux cellules donnant des courants nord
sur les fonds de 100 m et sud aux accores 0
- Teneur en oxygène dissous à la surface
Au nord du Cap Lopez, faible sursaturation ne dépassant la % que dans
une zone restreinte. Au sud, légère sous-saturation devant le Cabinda et la





- Transparence et couleur de l'eau
Le peu de mesure ne permet pas de conclusions.
- Conclusion
On peut distinguer trois zones différentes :
- Au nord, les eaux guinéennes, avec le front chaud qui doit se situer aux
environs du Cap Lopez
- Au sud, les eaux dessalées du Congo, relativement peu étendues
- Au centre, des eaux relativement froides et salées. Il y a au nord de la
Pte Indienne un petit upwelling cetier (remontée des isothermes et iso-
halines, thermocline venant à la surface) que l'on ne peut limiter vers
le nord. Entre le Cap Lopez et_la Pte Matouti, s'étend une zone semblant
assez instable.
3.5. Campagne nO 4 (OM 39)
Campagne effectuée du 19 au 28 novembre 1968. Fin de la petite saison
chaude. Eaux moyennes du Congo.
- Températures à la m
De 21° à 28°C. L'isotherme 25°C descend jusqu'à la Pte Guéga, puis des-
cend vers le sud en longeant la c6te au-dessus des fonds de 1000 m. Au nord
de la Pte Guéga, les températures sont supérieures à 26°C.
Au sud, le long de la c8te, on observe une bande cetière d'eaux froides
dont la température passe de 21°C à 25°C entre le Cabinda et la Pte Guéga.
- Salinités de surFace
De 25 %0 à plus de 35,5 %0.
Au sud, on trouve les eaux dessalées du Congo, qui sont assez peu éten-
dues (35 milles vers le nord, 80 milles vers le large).
Le long de la c8te, entre Landana et la Pte Komandji, on trouve une
zone de salinités supérieures à 35 %0' ne s'étendant pas en général au delà
des fonds de 100 m.
Ailleurs, les salinités sont inférieures à 35 %0' et inFérieures à 34%0
au-dessus du Cap Lapez.
..
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- Immersion du sommet de la thermocline -Circulation déduite
De 0 à plus de 30 m. Elle est bien marquée au nord (> 0,5° par m), un
peu moins au sud (0,2 0 -0,40 par m). Au nord de la Pte Guéga, elle reste à
plus de 20 m. Elle se rapproche de la surface au sud, où elle vient affleu-
rer en plusieurs points. Elle tend à s'enfoncer vers le large.
Au nord du Cap Lopez, la circulation est sud avec une boucle en face
de Port-Gentil. On observe une autre boucle au large de la Barre de l'Arabe,
dirigée vers le nord.
Au niveau de la Pte Guéga, on a une discontinuité avec un courant est.
Au sud, le courant est nord le long des accores.
- Teneur en oxYgène dissous à la surface
La tendance générale es t à la sursaturation sauf pour une étroite ban-
de cStière au sud de la Pte Kounda.
Au nord de la Pte Guéga, la sursaturation est partout inférieure à
10 %, et le reste le long de la cSte jusqu'à la Pte Banda.
Vers le large, on observe une sursaturation au-dessous de la Pte
Guéga. Entre la Pte Komandji et la Nyanga, le long de la cSte, la sursatura-
tion dépasse 10 %.
- Transparence et couleur de l'eau
La transparence est inférieure à 10 m le long de la cSte et dans la
zone d'influence du Congo, les eaux étant de marron foncé à vert. Elle aug-
mente rapidement vers le large pour dépasser 20 m au-delà des accores les
eaux devenant franchement bleues.
Autour du Cap Lopez il y a des eaux jaunâtres à marron.
- Conclusion
Des eaux chaudes dessalées guinéennes descendent jusqu'à la Pte Guéga
le long de la cSte, et loin vers le sud au-delà des accores (températures
élevées, salinités inférieures à 35 %0' eaux bleues et transparentes, thermo-
cline s'enfonçant vers le large).
Au SUd, les eaux du Congo n'ont qu'une extension limitée •
Le long de la cSte, au sud, on trouve des eaux froides salées (tempéra-




à un renforcement de la branche côtière du courant de Benguela qui remonte
après être passé sous les eaux du Congo, repou.ssant vers le large les eo.ux
guinéennes et favorisant un upwelling c8tier.
3.6.. Campagne nO 5 (OM 40)
Campagne effectuée du 26 janvier au 3 février 1969 - Début de la gran-
de saison chaude. Fin de la grande crue du Congoo
- Températures à 10 m
De 27°C à 30°C. Elle est presque partout supérieure à 28°C, sauf une
partie c8tière entre les Ptes Matouti et Komandji et au sud en deçà de la
Pte Indienne.
- Salinités de surface
De 15 %0 à 33 %0. Elles sont très basses, augmentent du nord au sud
et de la côte vers le large.
Au sud, les eaux dessalées du Congo s'étendent loin vers le nord (60
milles) et vers le large (probablement plus de 150 milles).. Le gradient halin
est très fort dans la direction nord-sud (1 %0 par mille près de la côte,
0,35 %0 par mille au-dessus des fonds de 1000 m).
- Inunersion du sonunet de la thermocline....::. Circulation déduite
La thermocline est profonde (de 15 à 35 m) bien marquée (de 0,3°C par
m, à plus de lOC par m ; en moyenne 0,5°C par m); plus profonde au nord du
Cap Lopez qu'au sud.
La circulation a une composante générale ouest-nord-ou~st au nord de
la Barre de l'Arabe, avec un contre-courant est devant le Cap Lopez.
Au sud, le courant est sud aux accores. Le long de la c8te, on a des
petits courants locaux de direction variée autour de dômes et creux locaux de
la thermocline.
- Teneur en oxxgène dissous de la surface
La sursaturation est générale mais faible.. Elle dépasse 10 %entre les
Ptes Guéga et Kounda sur une bande c8tière assez étroite, ainsi qu'au large
de la Barre de l'Arabe.
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- Transparence et couleur de l'eau
La transparence est partout supérieure à 20 m, en dehors des eaux trou-
bles du Congo et d'une mince bande cStière de transparence inférieure à 10 m.
Les eaux sont bleues vers le large, vertes le long de la cOte et au-
dessus du Cap Lopez, marrons au sud dans la zone d'influence du Congo.
- Conclusion
Au sud, les eaux du Congo ont une grande extension vers le large et
vers le nord (Pin de la grande crue) ; leur dessalure est importante (15 %0 en
Pace du Cabinda).
Tout le reste de la cOte est envahi par les eaux guinéennes, Pormant
une épaisse couche chaude et dessalée, isolée des eaux proPondes par une ther··
mocline très marquée.
3.7. Campagne nO 6 (OM 41)
Campagne ePPectuée du 20 au 30 mars 1969 - Grande saison chaude. Peti-
te crue du Congo.
- Températures à 10 m
De 27,5°C à 30,5°C. La température d'ensemble est supérieure à 28,5~C
sauf' dans l'extrême SUd, devant le Cabinda. Elle diminue légèrement de la
cOte vers le large.
- Salinités de surPace
Elles sont partout Paibles de 27,5 %0 à 33,5 %0. Elles augmentent de
la cSte vers le large.
Au sud, les eaux du Congo remontent le long de la cSte jusqu'au niveau
de la Pte Banda où se trouve l' isohaline 30 %0.
- Immersion du sommet de la thermocline - Circulation déduite
De 0 à plus de 25 mètres, elle est partout bien marquée (de O,Goe par
m à 0,3°C par m) sur une épaisseur de 10 à 20 m.
De manière générale, elle est plus proPonde près de la cOte que vers
le large, ce qui donne une prédominance de courant sud, bien marqué au niveau






Des enfoncements locaux de la thermocline près de la cOte peuvent don-
ner des petits courants nord au-dessus des fonds de 100 m et moins (Pte
Matouti, Pointe-Noire).
Devant le Cabinda, il y a une remontée à la surface de la thermoclineo
- Teneur en omène dissous à la surface
La sursaturation est générale, sauf en face de Libreville, mais ~estc
faible. On observe quelques zones à plus de 110 % de saturation : devant le
Cap Lopez et s'étendant vers l'ouest, entre la Pte Indienne et le long de la
cete et au large.
- Transparence et couleur de l'eau
La transparence est presque partout supérieure à 15-20 m au-delà d'une
mince bande cetière, et augmente vers le large jusqu'à plus de 25 m. Les eaux
sont bleues, vertes sur la bande cetière.
La zone d'influence du. Congo est caractérisée par une transparE"..l'1.ce in-
férieure à 10 m et des eaux marron foncé à marron clair.
- Conclusion
La situation est analogue à celle observée pendant OM 40 la c8te es'·
envahie par les eaux guinéennes.
Par contre, l'extension des eaux du Congo est plus restreinte vers le
large, plus étendue vers le sud.
Campagne effectuée du 9 au 17 juillet 1969 - Grande saison froide.
Grande décrue du Congo.
- Températures de surface
De 17,5°C à 25,5°C.
Au nord du Cap Lopez, les températures sont supérieures à 24°C, et on
observe un front thermique avec un gradient de température de O,2°C par mille
(3°C en 15 milles) •
Au sud du Cap Lopez, les températures restent inférieures à 21°C, di-
minuant du nord au sud et du large vers la cete.
- Salinités de surface




Au nord du Cap Lopez, les salinités sont inférieures à 35 %0' le gr~·
dient de salinité est beaucoup moins net que celui des températures.
Au sud, la couche d'eau dessalée du Congo n'est pas très étendue (la
milles vers le large, 30 milles vers le nord), mais le gradient halin est
fort (0,6 %0 par mille près de la cOte).
Au centre, une vaste zone de salinités élevées (de 35,5 %0 à plus de
36 %0).
- Immersion de l'isotherme 19° - Circulation déduite
La thermocline n'étant pas très nette au sud du Cap Lopez, on a pris
comme référence l'isotherme 19° qui en fait partie lorsqu'elle est visible.
De a à 30 m, la tendance est à l'enfoncement vers le large et vers le
nord, la circulation catière est nord alors qu'au-dessus des accores le co~­
rant est le plus souvent sud entre l'équateur et 3°S.
- Teneur en oxygène dissous à la surface
Entre la Pte Matouti et le Cap Lopez, on a une sous-saturation c6tière
et une sursaturation vers le large dépassant 20 %.
Au nord du Cap Lapez, la sursaturation est faible sauf entre Port-
Gentil et Libreville où elle dépasse 10 %.
Au sud de la Pte Matouti la sous-saturation est générale sauf' pour
une bande c8tière entre la Pte Banda et Landana.
- Transparence et couleur de l'eau
La transparence est faible le long de la cOte (inférieure à la m) ct
augmente vers le large. Elle est inférieure à 5 m pour les eaux du Congo.
Les eaux sont marrons dans la zone d'influence du Congo et tout le
long de la c8te sur une bande assez mince, vertes puis bleues vers le large.
- Conclusion
Cette campagne donne des résultats comparables à ceux de aM 37, faite
à la même époque. On peut distinguer 3 masses d'eau en présence:
- Au sud, une masse d'eau dessalée due au Congo, marron et avec un fort
gradient halin
Au nord du Cap Lopez les eaux chaudes dessalées guinéennes, bleues trans-
parentes et avec une thermocline très prononcée
- !w. centre, une masse d'eau froide salée venue du large, provenant du mé-
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4. DONNEES QUANTITATIVES SUR LE ZOOPLANCTON
Nous avons pensé intéressant de présenter ici ces données pouvant don-
ner une première idée de l'environnement biologique, tout comme les données
hydrologiques permettent de caractériser le milieu physique de chaque campagne.
Pour chacune des stations nous disposions de deux prélèvements, filet S
et filet A, susceptibles de nous donner une estimation des biovolumes zooplanc-
toniques. Afin de déterminer lequel de ces prélèvements semblait fournir
l'estimation la moins biaisée nous avons comparé pour les campagnes 1 et 2 les
deux séries de résultats. Pour 134 paires de données et à une exception près
les biovolumes retenus par le filet A mesurés par déplacement, suivant la pro-
cédure fixée pour Equalant, se sont révélés supérieurs à ceux du filet S. NOUe
avons pu constater d'autre part que les rapports Ais allaient en croissant
vers la c8te. Les organismes néritiques, dans leur ensemble de plus petite
taille que les organismes océaniques, étant moins bien retenus par les mailles
du filet S il est certain que le filet WP 2 (mailles de 200 ~) serait encore
mieux adapté à la définition quantitative du mésozooplancton d'une régiou.
Le tableau ci-dessous met grossièrement en évidence l'évolution des
rapports A/S, moyennés par station, de la c6te vers le large. Une analyse de
variance permettrait de tester la valeur de ces résultats:
j i! ! ! ! ! ! !
! Stations ! 1 ! 2 ! 3 4 1 5 ! 6 !
! ! ! ! ! ! !. . i! Biovolumes ! ! ! ! ! !! A/s ! 4,76 ! 3,43 ! 2,73 2,04 ! 1,49 ! 1,77 !! moyen ! ! ! !
C'est donc à partir des prélèvements A que nous avons dressé nos cartes
de biovolume. Une correction d'heure dans le genre de celle proposée par King
et Hida (1954) pour atténuer l'effet des migrations nycthémérales (dont nous
n'avons pas tenté d'évaluer l'importance) aurait pu être appliquée aux pêches
réalisées sur les fonds supérieurs à 70 m (stations 4, 5, 6).
Nous allons brièvement analyser la situation rencontrée au cours de
chacune des campagnes.
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- Campagne nO 1 (aM 36)
Remarquons que nous n'avons pas fait figurer sur la carte les données
relatives aux radiales 13 et 14, les prélèvements étant constitués, pour
leur plus grande partie, de phytoplancton (chatnes de diatomées). Ce phénomè-
ne est fréquent aux périodes de transition; nous l'observons régulièrement
fin avril-début mai à la station permanente du Wharf de la C.P.C.
La densité en zooplancton est moyenne, les eaux les plus riches cor-
respondant très grossièrement à l'immersion minimum du sommet de la thermo-
cline et aux eaux inférieures à 27° (5 à la m), pointes Banda, Matouti et
Indienne. La forte sursaturation en 02 dissous dans la région sud est peut-
être due à la prolifération phytoplanctonique du début de grande saison froide.
- Campagne nO 2 (aM 37)
Les plus forts biovolumes sont observés au-delà de l'isobathe 100 m
entre les radiales 4 et 9 alors que les eaux côtières restent dans l'ensemble
pauvres, exception faite de la baie du Cap Lopez, où l'Ogooué peut provoquer
un enrichissement localisé. Remarquons que la zone riche correspond à une
circulation nord au large, déduite de l'immersion du sommet de la thermocline
avec un gradient de saturation en O2 décroissant du sud au nord. L'upwelling
côtier de saison froide se traduisant par des isothermes à peu près parallè-
les à la côte, enrichit les eaux côtières en éléments nutritifs minéraux, le
développement concomitant du zooplancton se faisant plus au large avec un
certain décalage dans le temps.
- Campagne n° 3 (aM 38)
La situation est l'inverse de celle de la campagne précédente: eaux
côtières plus riches ; l'upwelling s'est atténué, il en subsiste quelques
traces au nord de la Pte Indienne, les zones riches se situent en gros sur la
périphérie de cellules de circulation "cycloniques". Au nord du front thermi-
que situé approximativement entre le Cap Lopez et la radiale 3, les eaux
guinéennes sont un peu plus pauvres qu'au cours de la campagne nO 2.
- Campagne nO 4 (aM 39)
La situation rencontrée rappelle celle de la campagne nO 1 : période
de transition, biovolumes moyens, deux zones où les biovolumes dépassent
.37
100 ml/1000 m3 sOnt axées sur la radiale 10 et le parallèle du Cap Lopez. La
zone sud correspond au large à une circulation sud-nord de type cyclonique.
- Campagnes nO 5 et 6
Toute la zone prospectée est envahie par les eaux guinéennes ce qui se
tradui t du point de vue biologique par une grande pauvreté en zooplancton. On
peut cependant observer un léger enrichissement dans les parties nord et sud
mais les biovolumes restent toujours en deçà de 200 ml.
- Campagne nO 7
Effectuée comme la campagne nO 2 en grande saison froide on retrouve
une situation un peu analogue. Exécutée un peu plus t8t dans la saison, la
région nord reste encore pauvre même au sud du front thermique (radiale 4).La
baie du Cap Lopez profite des apports fluviatiles. Au sud, l'influence du
Congo se fait sentir plus près des c8tes pouvant peut-être expliquer les eaux
riches trouvées dans la région de Pointe-Noire.
L'examen comparé des cartes de biovolumes et des facteurs physiques ne
fait pas ressortir de relations évidentes. Dans la région des 1les Hawaï,
King et Hida (1957) n'avaient pu trouver de corrélations nettes entre les pri-
ses de zooplancton et certains facteurs habituellement considérés corame ayant
le plus de signification biologique (température à 10 m, profondeur de la
thermocline ••• ). Ces auteurs pensent que des facteurs environnants plus fon-
damentaux et restant à déterminer, régiraient les variations observées.
Le filet utilisé par King et Hida se rapprochant assez, par son vide
de maille et ses dimensions, du filet S (650 ~ contre 570 ~) nOus avons effec-
tué quelques comparaisons avec nos données. Les biovolumes mesurés dans les
eaux hawaiennes, entre 200 m et la surface, ne sont que très rarement supé-
rieures à 30 ml/lOOO m3 alors que sur les c8tes Congo-Gabonaises, nos mesures
excèdent presque toujours ces valeurs, même en grande saison chaude ; nous
atteignons 330 ml au cours de la seconde campagne.
La comparaison de nos données avec celles de Binet (1970) sur la côte
ivoirienne présente plus d'intérêt; une difficulté provient du fait que Binet
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n'a publié que des mesures de volumes sédimentés que l'on peut considérer
comme étant environ 4 à 5 fois supérieurs aux volumes par déplacement cor-
respondants. Les plus fortes valeurs mesurées par Binet sont comprises entre
500 et 600 ml/l000 m3 soit après correction 125 à 150 ml, au maximum, ce qui
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5. DONNEES GENERALES SUR LES OEUFS
5.1. Sardinelles
Devant l'impossibilité de distinguer les deux espèces nous les traitons
globalement.
Il est quelque peu abusif de parler de "distribution quantitative" à
propos des oeufs de sardinelles alors qu'ils n'ont été observés qve dans 29
prélèvements sur un total de 543 ; les pêches positives se répartissant comme
suit :
- campagne nO 1 stations 134, 76, 42
- campagne nO 2 stations 41, 42, 43, 52, 62, 91, 112, 113, 105,
104, 115
- campagne nO 3 stations 145, 136, 133, 121, 122, 72, 61
- campagne nO 4 stations 133, 132, 116, 113, 112, 93, 82
- campagne nO 5 station 71
- campagnes nO 6 et 7 néant.
Sur ces 29 prélèvements, nous ne sommes tombés que deux fois sur des
pontes massives 12.000 oeufs (station 134, campagne nO 1) et 5.800 (station
42, campagne nO 2).
Remarques nous ne retrouvons pas pour ces deux stations le rappo~t 4 en-
tre les captures des filets S et A (mais, respectivement 2,77 et 2,52).
Les oeufs constituent pourtant parmi les éléments du zooplancton l'un
de ceux ayant le plus de chance d'@tre dispersé au hasard et même s~Àr­
dispersé. La pression dynamique de l'eau à une vitesse de pêche proche
de 3 noeuds peut provoquer une déformation de la coque de l'oeuf, dont
l'espace périvitellin est très développé, et lui permettre de traverser
les mailles du filet S. Ceci plaide encore en faveur de l'utilisation
préférentielle des prélèvements A.
Marchal (comm. pers.) estime à environ 24 heures la durée du développe-
ment embryonnaire des oeufs de sardinelles ; il n'est donc pas étonnant que
ceux-ci se soient montrés aussi peu fréquents dans nos pêches.
Nous avons tenté lors des comptages de séparer les oeufs morts (opa-
ques) des oeufs vivants et de distinguer grossièrement parmi ces derniers des
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stades de développement que nous définissons comme suit
Stade A blastodisque peu développé (diamètre égal à environ la
moitié de la masse vitelline)
Stade B
Stades C et C'
Stades D et D'
apparition d'une symétrie bilatérale mais l'embryon n'a
pas encore commencé à se détacher du vitellus
l'embryon se sépare peu à peu de la masse vitelline
; l'embryon, légèrement spirale est bien décollé du vitel-
lus par élongation de la partie caudale.
Nous manquons de données pour apprécier la mortalité et la plupart de
celles que nous possédons ne concernent que quelques dizaines d'oeufs. Sur les
12.000 oeufs de stade A pêchés à la station 134, 60,4 %étaient morts contre
20,2 %sur les 5.800 de stade C de la statiOn 42 ; la mortalité très impor-
tante dans les premières heures du développement embryonnaire doit diminuer
progressivement par la suite.
On peut aussi, connaissant l'heure de la pêche et le stade de dévelop-
pement des oeufs capturés, essayer d'estimer l'heure de la ponte; là encore
le manque de données et la rapidité de l'embryogénèse, dont la durée doit de
plus considérablement varier suivant la température de l'eau, ne permettent
pas de conclure. Nous récapitulons nos données dans le tableau ci-dessous. Le
nombre de prélèvements observés pour chaque stade (parfois deux stades étaient
présents simultanément), est indiqué par les chiffres entre parenthèses.
i i i
! ! ! ! ! ! ! !
! Heures ! 0-3 ! 3-6 6-9 ! 9-12 ! 12-15 15-18 1 18-21 ! 21-24 !




A (2l B (il ! B ~1) ! B (3 ) B (il ! C (2) ! A (2~ !! ! ! ~'g C g ! c il ! ct D (1 ! D (1) ! D' (2 1" Stades , ! D ! C' (1 ! D 3) D (l ! ! !! ! ! ! ! D' (l ! DI 1) ! ! !! ! ! ! !
Nous pouvons remarquer que le stade A a été observé 4 fois et toujours
de nuit; on peut avancer l'hypothèse d'une ponte ayant lieu à la tombée. ou au
début de la nuit (entre 18 et 24 h.).
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5.2. E. guineensis
Le tri des prélèvements A est inachevé et les résultats concernant les
oeufs d'anchois sont incomplets. Leur fréquence dans les prélèvements s'avère
comme étant plus élevée que celles des oeufs de sardinelles. Nous ferons plus
loin la même constatation pour les larves. Tout comme chez les sardinelles,
nous pouvons définir plusieurs stades dans le développement embryor~aire. Les
stades C et D se définissent à peu près comme chez les sardinelles tandis qv.
les stades A et B correspondent à deux phases de l'enveloppement de la masse
vitelline par le blastodisque en forme de calotte. La proportion d'oeufs
morts atteint 90 et même 95 %chez les oeufs de stades A et B tandis qu'elle
descend en dessous de 50 %pour J.es stades D.
En procédant comme pour les sardinelles on peut assez bien déterminer
l'heure de la ponte
! ! ! ! ! , ! ! !
!Heures ! 0-3 ! 3-6 ! 6-9 ! 9-12 ! 12-15 ! 15-18 ! 18-21 ! 21-24 !
! ! ! ! ! ! ! ! ! !
. .
•! ! ! ! ! ! ! ! , !
o! ! A (lj ! A (3) ! A (4) ! B' (1) ! B (2) ! C' (3~ ! B (1) ! c ( 1) !, ! C (1 ! A' (1) ! B g~ ! C ~4) ! C (2) ! D (1 ! C ~1~ ! !0j Stades ! D (1 ! B (1) , C ! D 1) ! Ci (3) ! ! D \5 ! !
! ! ! ! D (1) ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! !
Tous les oeufs de stades A ont été pêchés entre minuit et 9h , avec un
maximum à la fin de la nuit et au lever du jour. La ponte doit avoir lieu ap-
proximativement entre Oh et 6h donc apparemment plus tardivement dans la nuit
que pour les sardinelles. L'embryogénèse doit être aussi très rapide et se
dérouler en moins de 24h : la plupart des stades D, proches de l'éclosion ,
ont en effet été observés entre 18 et 21h.
--------------
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6. DONNEES GENERALES SUR LES LARVES
~.1. Abondance et répartition
Les cartes dressées par campagne et pour chacune des trois espèces,
permettent de se faire une première idée sur leur abondance et leur réparti-
tion géographique :
- Camgagne nO 1 (aM 36)
, , , , ,
, S. auri ta' S. eba , E. . . , Larves ,gu:Lneens:Ls· d ", , , , :Lverses !






, , ! ,positives , , , !
Total compté 191 ! 1961 , 68 '67347 !
! , ! ,
, :, :, :!
Pourcentage 0,27 , 2,82 0, la , 96,81, !
S. aurita est à peu près exclusivement circonscrite à la région cô-
tière comprise entre les pointes Pédras et Guéga avec des effectifs faibles
allant de 1 à 102 individus. S. eba est au contraire largement répandue dans
toute la zone c8tière, en restant en deçà des accores (fonds inférieurs à
100 m) ; vers le sud, dans la région soumise à l'influence des eaux du Congo,
elle atteint son extension maximum vers le large. E. guineensis est présent
partout au sud de l'équateur mais en très faible quantité (11 individus au
maximum dans un prélèvement).
-
Campagne nO 2 (aM 37)
! ! , ,
s. aurita' S. eba .! E. o 0, Larves !gullleens:Ls'd'
! " :Lverses !
Nombre de stations , , !
positives 32 57 ! 47 , 69 ,
! , !
Total compté 1611 8991 , 617 ! 62457 !, ! ,
9
! :,.!




Les deux espèces de sardinelles s'étendent plus vers le large, jus-
qu'aux fonds de 1500 m, mais alors que S. eba est présente sur toutes les
radiales avec des maximums aux stations côtières 21, 31, 41 (4400 larves) et
51, So aurita, de tendance moins néritique dans l'ensemble, est concentrée
en trois régions distinctes: baie du Cap Lopez, radiales 7, 8, 9 au delà
des fonds de 50 m et région sud où les densités sont plus faibles. Les an-
chois dispersés de l'équateur au Cabinda restent malgré tout peu abondants.
-
Campagne nO 3 (OM 38).
! ! ! ! !
! SO aurita! SO eba ! E0 . , , Larves !gumeensls. d'
! ! ! , lverses !
Nombre de stations ! 38 ! 45 ! 56 ! 67 !positives , ! ! ! !
, ! , ! !
Total compté ! 1839 ! 9487 ! 11120 63696 !
! ! ! !
! , :, .,Pourcentage , 2,13; 11,01 , 12,91 73,94;
h. , ! ! !
E. guineensis est, avec près de 13 %du total des larves, l'espèce
qui prédomine; uniformément abondante jusqu'aux accores, elle est capturée
en moins grand nombre plus au large. So aurita et surtout So eba, sont dans
l'ensemble plus côtières, la région sud exceptée où elles ont été capturées
tout au long des radialeso La région située au nord du Cap Lopez semble plus
pauvre ; un hiatus existe malheureusement dans nos prélèvements au niveau de
la Barre de l'Arabe et de la Pointe Guéga (radiales 4 et 5).
-
Campagne nO 4 (OM 39)
! ! ! , !
! So aurita' SO eba , Eo . , , Larves !gulneensls· d ,f ! ! ! lverses
• Nombre de stations 1! 7 ! 50 ! !positives ! ! , 43 , 79
! ! ! !
Total compté , 77 , 664 , 723 '70502
! ! , !




, , , , ,
! ! ! , !
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Les trois espèces sont toutes pauvrement représentées en particulier
S. aurita. S. eba reste plus dense sur le plateau alors que Engraulis est
aussi fréquent au-dessus du talus continental.
s. aurita est totalement absente dans nos prélèvements. S. eba et ~.
guineens is sont à peu près d' égale abondance mais leur réparti tion es t dif-
férente : alors que les Anchois sont présents partout d'une manière assez
homogène, S. eba est rassemblée en trois régions du plateau: baie du Cap
Lopez et Equateur, de la Pointe Pédras'à Mayumba et dans la région sud.
-
Campagne nO 6 (OM 41)
i! ! ! , !
! S. aurita S. eba ! E. . 0, Larves ,gU1neens1so d o, ! ! 1verses ,
.
Nombre de stations ! ! ! !
positives ! 3 39 ! 72 ! 80 !! ! , !
Total compté ! 43 3074 ! 11133 .: 101398
,
! ! !
:! :, • :,.! !Pourcentage 0,04 , 2,66 , 9,63 t 87,68;
! ! ! !
La présence de S. aurita reste encore discrète. S. eba reste confinée
dans la bande côtière en ne dépassant l'isobathe 50 m que dans la région sud.
Présente dans 72 sur 80, c'est E. guineensis qui prévaut tant par l'impor-
tance de ses effectifs que par l'étendue de son extension géographique; les
fortes densités ont été observées entre les radiales 5 et 12, au delà des
fonds de 50 mG
45






. . .; Larves
'S. aurita' S. eba 'E. gu~neens~s·d. ,
, , " ~verses !
,-----. ----_.,-------', "
! 27 34! 43 ,77 ,
! , !-----,
'10435 1854 ! 2601 '49557 ,
, , ! ,
:, :,,:,
16,19 2,88 1 4,04; 76,89;
, , ,
Avec le retour de la saison froide, S. aurita fait sa réapparition en
dominant fortement les deux autres espèces , les prises restent toutefois
très localisées entre la pointe Banda et la Nyanga mais surtout dans la baie
du Cap Lopez et de part et d'autre de l'estuaire du Gabon. ~eba se retrou-
ve à peu près dans les mêmes régions mais en moins grand nombre et un peu
plus près des c8teso La répartition des anchois reste assez diffuse, cepen-
dant, tout comme S. aurita, ils sont surtout localisés au nord du Cap Lopez.
Espèce ne faisant l'objet d'aucune exploitation commerciale, E. guine-
ensis semble être, si l'on en juge par l'abondance des larves capturées au
cours des sept campagnes, au moins aussi importante numériquement que s. eba
alors qu'à Dakar cette espèce serait, selon E. Fagetti (1970) toujours moins
abondante que les sardinelles. Tout comme S. aurita, son stock de larves est
soumis à des variations de grande amplitude mais alors que cette dernière es-
pèce disparait à peu près totalement de la zone prospectée lors de l'invasion
par les eaux guinéennes (campagnes 5 et 6), E. guineensis peut se montrer
tout aussi abondant en saison chaude (campagne nO 6) que pendant la saison
froide (campagne nO 3). Présent dans 64,5 %des stations avec une moyenne de
83,19 individus par station c'est aussi l'espèce la plus uniformément répar-
tie. S. aurita qui n'est présente que dans 21,6 %des stations avec une
moyenne de 121,33 individus appara1t au contraire comme l'espèce la plus sou-
mise à des concentrations localisées. En ne considérant que les six premières
campagnes elle représente 12,32 %du total des sardinelles. Ce pourcentage ne
reflète pas exactement la réalité: les plus fortes pêches de larves de
46
s. aurita ont lieu durant la première moitié de la saison froide (cf. campa-
gne nO 7) où elles dominent très largement les S. eba. Il est à peu près
certain qu'une campagne effectuée en juin aurait beaucoup contribué à donner
une plus grande importance à S. aurita.
Les larves d' Ilisha africana beaucoup moins abondantes n'ont été trou-
vées que 14 fois (entre les radiales 4 et 10) presque toujours à la c6te
(station 1) plus rarement aux stations 2.
6.2. Relation avec divers facteurs
Il s'agit surtout ici de tenter de mettre en évidence les relations
pouvant exister entre les larves de chaque espèce et les masses d'eau, carac-
térisées par leurs température et salinité, se succédant au cours de l'année
sur le plateau congo-gabonais. Nous avons tracé pour l'ensemble des sept
campagnes un diagramme TS de surface ; il eût été préférable d'utilise~ les
mesures effectuées à 10 m, où les variations nycthémérales de températures et
les dessalures provoquées par les eav~ d'origine fluviatile, s'atténuent,
mais, ainsi qu'il a été dit plus haut, le réseau d'échantillonnage des sali-
nités n'était complet qu'en surface. Figure 5, nous donnons le nombre de
points (stations) par carré de TO = lOC sur S = 1 %0 (ou 5 %0). Nous avons
ensuite calculé le nombre moyen de larves pour chacun de ces carrés i ce mode
de représentation peut donner une importance exagérée à un prélèvement isolé
dans un carré aussi avons-nous regroupé les lignes T > 30° et 29 < T < 30°.
Les relations sont surtout bi~1 nettes pour S. auritao Nous avons vu
que cette espèce n'était bien représentée que dans les campagnes nO 2, 3 et
7, toutes trois effectuées en saison froide: salinités relativement élevées
et températures inférieures à 24-25°. En fait nous constatons sur le diagram-
me, fig. 6, que le maximum de larves se trouve à la limite des eaux chaudes
et dessalées (eaux llguinéennes ll ) et des eaux froides salées; ceci est sur-
tout net au cours de la 7ème campagne où les plus fortes densités de larves
ont été observées juste au nord du front thermique stabilisé à cette époque
dans la région du Cap Lopez ; Fagetti (1970) a aussi constaté à Dakar que
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s. aurita était fréquemment associée aux eaux froides salées. Quelques larves
ont été capturées pendant la grande saison chaude.
Pour S. eba et surtout E. guineensis les relations sont moins rigou-
reuses (fig. 7 et 8). S. eba a été pêchée aussi bien dans les eaux guinéennes
que dans les eaux froides ; le diagramme de la figure 7 met toutefois en évi-
dence une nette préférence pour les eaux froides salées, les maximums se
trouvant même à des températures inférieures à celles constatées pour S. au-
rita (campagnes nO 2 et 3). Ces observations viennent corroborer celles ef-
fectuées sur les sardinelles adultes (résultats non publiés) : chez S.aurita
le rapport gonado-somatique passe par un maximum en début de saison froide
tandis que chez S. eba ce maximum est moins accusé.
Chez E. guineensis les différences entre les deux catégories d'eau
sont à peu près inexistantes sur le diagramme (fig. 8).
La connaissance de la circulation générale est intéressante dans la
mesure où elle permet de connaître les modalités de la dispersion des larves
à partir des aires de ponte. La brièveté du cycle larvaire ne permet pas de
suivre une ponte d!une campagne à l'autre.
Auexn fait probant ne semble pouvoir être noté ; remarquons seulement
qu'au cours de la 6ème campagne une f'orte circulation sud entre la Barre de
l'Arabe et la Pte Guéga peut être la cause de la richesse en larves d'anchois
de la zone située au sud de la radiale 5.
Blache (comm. pers.) obtient des résultats intéressants avec les lar-
ves d'Apodes dont le cycle larvaire s'étale sur plusieurs mois.
Nous avons vu précédemment que des trois espèces étudiées ici, S. eba
semblait avoir les tendances néritiques les plus accusées. La figure 9 donne
pour chaque campagne et par station les quanti tés de larves en valeur relati-
ve et permet de préciser la répartition des espèces en fonction de la dis-
tance à la côte.
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Au cours de la campagne nO i, les S. aurita, très peu abondantes se
trouvaient presque toutes localisées sur t~ois radiales entre la côte et
l'isobathe 50 m (stations 3). Pendant la campagne suivante, beaucoup plus
riche, la situation était inversée: majorité des larves au delà des sta-
tions 3. Cette répartition peut être grossièrement reliée aux biovolumes de
zooplancton, plus élevés au large, surtout dans la région comprise entre les
radiales 4 et 9. Au nord du Cap Lopez, où on retrouve les eaux guinéennes
pauvres, les relations deviennent plus floues. En septembre 1968 les larves
de S. aurita tendent à no~veau à se rassembler dans les eaux côtières où les
biovolumes sont maintenant devenus plus importants qu'au large. S. aurita ne
réapparaît ensuite qu'en juillet 1969 au cours de la 7ème campagne où les
larves se trouvaient pour la plupart au-dessus du plateau (en-deçà de l' iso-
bathe 100 m).
S. eba reste toujours plus proche des côtes, les quantités pêchées
décroissant à partir des stations 1, exception faite pour les campagnes 4 et
5 où les maximums ont été trouvés sur les fonds de 30 m (stations 2).
En saison chaude bien établie (campagnes 5 et 6) les larves de S. eba
n'ont été qu'exceptionnellement trouvées au delà des stations 3 alors qu'el-
les l'ont été en saison froide, quoique en relativement moindre quantité,
jusqu'à l'extrémité des radiales. L'oligotrophie des eaux du large en saison
chaude peut être la cause de ce rassemblement dans les eaux c8tières, quel-
que peu enrichies par les apports fluviatiles. On retrouve, semble-t-il
(l'échantillonnage étant très biaisé), chez les jeunes sardinelles (essen-
tiellement S. aurita) recherchées comme app~t par les thoniers, une certaine
dispersion vers le large en saison froide et un regroupement à proximité des
côtes en saison chaude (résultats non publiés). Il faut attendre les campa-
gnes de prospection systématique du "NIZERY" pour préciser ces observations
et tenter d'établir des liaisons entre adultes et concentrations de zooplanc-
ton.
Pour les campa~1es 2, 5 et 6, les anchois sont assez uniformément
répartis le long des radiales sauf à la côte où ils sont presque totalement
absents. Au cours des campagnes 4 et 7 l'abondance a été maximum au<: statiors 6
tandis que durant la campagne 3, 75 % des larves d'anchois se trouvaient
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entre la côte et l'isobathe 50 m dans la région des plus forts biovolumes de
zoopl anc ton.
Nous avons dit que pour des raisons pratiques (durée des campagnes et
nombre de prélèvements) les radiales ne dépassaient pas les fonds de 1500 m.
Nous avons cependant eu l'occasion d'effectuer des pêches au filet S plus
au large, jusque dans les parages des rIes Anno Bon et Sao Thomé (campagnes
5, 6, 7). Durant la saison chaude 1969 quelques larves d'anchois ont été
trouvées disséminées entre la côte et les îles ainsi qu'une larve de S. eba
au-dessus du plateau insulaire, pourtant très étroit de l'île Anno Bon. Les
stations du large (au nombre de 12) de la campagne nO 7 effectuée durant la
grande saison froide 1969 entre la côte d'Afrique et 5°30'E (région d'Anno
Bon) renfermaient toutes des larves d'Engraulis ; quelques S. eba et surtout
des S. aurita ont été aussi capturées ~ plusieurs reprises. Notons que tou-
tes ces stations se situaient juste au sud du front thermique dans des eaux
vertes et riches.
6.3. Aire et période de ponte
Nous avons déjà à plusieurs reprises anticipé sur ces questions. La
localisation des zones de ponte ne peut se faire qu'à partir des larves en
admettant que la brièveté du cycle larvaire ne leur laisse pas le temps de
trop s'éloigner des lieux d'éclosion. Les conclusions incertaines auxquelles
nous sommes parvenus ne sont valables que pour 1968-69, les aires et surtout
les périodes de ponte devant varier d'une année à l'autre.
Chez S. auri ta nous avons vu que la capture des larves était assez
bien limitée dans l'espace et surtout dans le temps, les pêches les plus im-
portantes ayant eu lieu en juillet 1969 (campagne nO 7) et en août-septembre
1968 (campagnes nO 2 et 3) ; les oeufs trouvés en abondance à la station 134
en mai 1968 appartenaient très certainement à cette espèce. La ponte la plus
massive doit intervenir au moment de la transition grande saison chaude -
grande saison froide et à un degré moindre en fin de saison froide. Tant au
cours de la campagne nO 2 que de la campagne nO 7, la baie du Cap Lopez et
la région de l'équateur apparaissent comme une zone de ponte privilégiée de
S. aurita ; au cours de ces mêmes campagnes existe aussi au niveau du talus,
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dans la région des radiales 7-8 ou de la radiale 10 une autre cOncentration
de larves. Lors du réchauffement en septembre la localisation de S. aurita,
beaucoup moins nette, se situe plus au sud.
Ces données relatives aux larves concordent bien avec celles concer-
nant les jeunes recherchés comme appât par les thoniers : au début de la
campagne thonière coîncidant en gros avec la saison froide, les jeunes S. au-
rita sont abondamment capturées au large des accores au niveau de la Pte
Guéga soit un peu plus nord que la zone de concentration des larves ; à cette
époque de l'année le flux général des courants est nord et disperse donc les
larves dans cette direction. En fin de saison froide au contraire l'appât se
fait plus au sud, au large des côtes du Congo.
Chez S. eba les fluctuations d'abondance sont de plus faible ampli tu-
de : maximum en grande saison froide mais des pontes assez importantes se
produisent aussi en grande saison chaude. Les campagnes ayant été effectuées
en période de transition semblent par contre moins riches (campagnes 1 et 4).
La délimitation précise de zones de ponte est difficile, celle-ci devant se
produire tout le long de la côte congo-gabonaise.
Les larves diE. guineensis passent au cours des campagnes nO 3 et 6
par deux maximums bien marqués, tout le plateau est intéressé par la ponte
qui parait avoir lieu en deux phases distinctes, l'une en pleine saison chau-
de et l'autre en fin de saison froide. Les captures des jeunes anchois à la
senne de plage dans la baie de Pointe-Noire sont aussi très épisodiques et ne
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Campagne de planetologie n06(OM 4J)
du 20 au 30 mars 1969
Répartition des larves de ~ineensis
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Fig.5- Diagramme TS de surface
nombre de stations par carré
Fig. 6 - Nombre moyen de larves par carré
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Flg.7 - Nombre moyen de larves par carré
lcotatlona d'abondance de FRONTIER)
FIQ. S- Nombre moyen de larves par carré
lcotationa d'abondance de FRONT1ER)
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Fig.9-Abondance r-elative moyenne des lar-v~ par- station et par- campaQne
Campagne n07
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Nombre de larves de
Sardinella aurita, S. eba et Engraulis guineensis








































Campagne nO 1 Campagne nO 2 Campagne nO 3
Stations DM 36 ' OM 37 OM 38 '
, , 1, , , ,
S. a.,! S. e.,! E. g. S. a., S. e.,; E. g. S. a.,! s. e." E. g.'
----. . --,
•, , , , , ,
143 0 , 1 , 0 1 , 21 , 42 13 , 158 , 110
144 0 " 29 , 0 1 , 8 " 32 7 , 264 , 21
145 o " 4 , 0 1 , 8 " 1 0 , 106 , 87
146 o " 40 " 1 6 , 12 , 3 50 , 89 , 73
136 0 , 1 , 1 1 , 13 , 3 2 , 100 , 38
135 o " o " 0 u , 5 ! 13 6 , 58 " 30
134 0 , 5 , u 0 , 11 , 28 17 ! 48 " 23
133 U , 2 ! 1 0 , ü " 1 29 , 7U ! 70
132 U , o " 0 u , o " 18 298 " 109U '! 1132 '
121 0 ! 1 ! 0 u ! 13 ! Ü 4 , 425 ! 12
122 U " 24 " CJ 5 , o " 14 73 339 , 324
123 u , 12 , u 1 ! 5 , 42 157 275 , 592
124 o " 126 , U U , 7 , 15 64 lUl , 817
125 o " o " 1 u ! "' 13 34 1 ! 6.i.
126 U , Ü " (j U , 3 18 '0 18u " 82
116 0 , o " LJ 1 , 11 1 46 33 , 20
115 o " 1 , 4 0 ! 1 ü 19 24 , 24
114 0 , 28 , 1 0 , 2 8 15 , 10 " 525
113 0 , 8 Ü 0 , 3 3 4UU , lUS , 224
112 ü " 22 U u , 57 , 0 6 , 486 , 310
111 Û " 23 0 () , 22 ! 1 3 " 227 , 243
lul 0 , 9u ü 0 , 31 , 0 13 , 3u4 , 518
lU2 o " 88 ü 0 , 12 , U 13 , 88 " 162
103 a '! 9 , ü () , 9 , a 63 , 15 , 219
104 Cl , 1 , 3 0 , 6 , 1 2 , 11 ! 313
105 o " ü " 1 ü ! 5 , 2 1 , 19 ! 15
106 0 , o " u ü , 1 , 2 26 , 6 , 0
96 0 , 0 ! u 0 , 169 , 4 u , u " 78
95 o " o '! ü 2 " 16U ! () U ! U '! 25
94 a ! 5 ! 1 4 , 192 ! 1 0 , o " 127
93 a , 319 " 0 u " 5 , 0 1 ! o " 103
92 0 , 15 ! 6 u , 17 , ü 29 , 61 , 1212
91 0 , 35 ! Cl 0 ! 53 ! 0 11 '!1852 '! 71
81 o " 84 , u
- ! - , - 4 ! 523 , 97
82 o '! 8 " 0 o " 232 , 0 u , 416 , 66
83 0 , 5 , 3 44 , Ü " U 2U , U " 672
84 o " ü " 0 4 " 191 , 28 ü ! (j " 711
85 0 , u " u 126 , o " 1 0 , 0 , 18






















1 C~lpçgr.e n C 2 Campa.gne n G 3 !Calnpagne nO ~
Stations OH 36 DM 37 OH 38 !
._--_.--
-., , 1 1 . , 1
S. a •., S. e •., E. g. S. ao·:So eo·:Eo go So a.; S. e.! E. go.,
! !
--.---. --- --
! ! ! ! ! ! !
76 0 ! 0 ! 0 411 ! 0 ! 19 0 ! 0 ! 8 !
75 0 , 0 , 1 71 ! 194 ! 24 0 ! 0 ! 23 !
74 0 ! 0 ! 0 12 ! 47 ! 8 0 , 1 ! 31 !
73 7 ! 61 , 1 0 ~ 5 i 0 0 , 0 ! 20 !
72 31 ! 5 ! 3 0 ! 17 , 3 110 , 366 1 387 ,
71 ~ , 16 ! 0 0 , 3 ~ 0 0 ! 634 , 143 ,.1.
61 15 [ 0 1 0 i 18:) ! 0 0 ! 217 ! 62 !
62 1 ! 26 ! 0 0 ! 26 ! 5 248 , 476 ! 625 !
63 102 , 0 , 4 0 , 1 , 6 0 , 3 , 161
64 0 ! 0 , 11 0 ! 33 ! 0 0 , 0 ! 8
65 0 ! 0 ! 1 0 [ 0 1 5 0 ! 0 ! 3
! 66 0 , 0 , 0 17 ! .1. ! 3 0 ! 0 , 96
! 56 0 , 0 ! 0 0 ! 0 ! 44 - ! - ! -
! 55 0 ! 0 , 0 0 ! 5 ! 20 - ! - ! -
1 54 0 ! 0 ! 2 0 ! 0 ! 8
-
! - , -
[ 53 18 ! 5 ! 10 12 l 0 , 14 - ! - ! -
, 52 4 ! 34 ! 0 0 ! 4 ! 54 - , - , -
! 51 0 ~ 48 ! 0 0 ! 457 ! 24 - ! - ! -
! 41 0 ! 238 ! 1 0 !4400 ! 0 - ! - ! -
! 42 0 ! 9 ! 1 7 ! 76 ! 27 - ! - ! -
! 43 0 ! 3 , 0 0 ! 5 , 1 - ! - ! -
! 44 0 ! 0 0 0 ! 5 ! 12 - , - , -, 45 0 ! 0 0 1.9 ! 0 , 5 - , - , -
! 46 0 ! 0 0 64 ! 0 , 6 - , - , -
'46 bis* 11 , 1 0 5 ! 25 1 31 - , - , -
i 31 0 ! 147 0 0 1 971 ! 0 38 , 10 ! 3
! 33 1 ! 0 0 165 ! 0 ! 0 3 , 16 ! 12
! 34 0 ! 0 ! 0 538 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0
! 35 0 , 0 ! 0 5 1 17 ! 0 0 ! 0 ! 0
! 36 0 ! 1 ! 0 15 ! 20 ! 2 0 , 0 ! 0
! 26 0 ! 0 ! 0 34 ! 9 ! 1 0 ! 0 ! 0
! 25 0 l 0 , 0 3 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0
! 24 0 1 ! 0 5 ! 0 ! 0 6 ! 4 ! 11
! 23 0 47 ! 0 3 ! 0 ! 0 5 ! 32 ! 298
! 22 0 137 ! 0 5 ! 0 .! 0 2 ! 161 ! 53
! 21 0 109 ! 0 0 ! 1123 ! 0 1 ! 32 ! ...,)
! 11 0 85 ! 0 0 ! 73 ! 0 0 ! 50 ! 0, 10 0 ! 2 ! 0 0 ! 5 ! 0 0 ! 1 , 0
! 14 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0
! 15 0 ! 0 , 0 0 , 0 ! 0 0 ! 0 ! 0, 16 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 0
! ! ! ! i ! !
!
!



















































Campagne nO 4 Campagne nO:'5 Campagne nO 6 Campagne nO 7
Stations OM 39- ' OH 40
' OM 41 ' OM 43-
,
, , , 1 , , 1 ,
s. a.,S. e." E. g. S. a.: S. e ", E. g. S. a.'iS. e., E. g. S. a.'i S. e. '! E. g.
-- --
--',-- --,--,---! ! ! ! ! !
143 0 ! 1 ! 2 0 1 ! 57 0 ! 6 ! 3 6 ! 22 ! 2
144 0 ! 2 ! 1 0 1 ! 9 0 ! 95 ! 0 0 ! 26 ! 0
145 0 ! 0 ! 0 0 0 ! 6 0 ! 0 ! 0 0 , 0 ! 0
146 3 , 8 ! 54 0 0 , 0 0 , 4 ! 12 0 ! 2 ! 0
136 0 ! 0 ! 0 0 , 0 ! 13 0 ! 0 ! 20 0 ! 0 ! 0
135 0 ! 1 ! 0 0 2 ! 34 0 ! 23 ! 29 0 ! 0 ! 0
134 0 ! 2 ! 0 0 1 ! 113 3 ! 5 ! 8 0 ! ') ! 0..J
133 0 ! 0 ! 0 0 5 , 29 3 , 52 1 11 1 , 0 ! 5
132 0 1 , 0 0 4 1 19 0 , 9 , 5 0 ! 30 ! 0
121 0 3 r 0 0 31 ! 9 0 ! 84 ! 5 0 ! 6 , 0
122 0 0 ! 0 0 1 ! 1 0 ! 8 '! 1 0 ! 0 ! 0
123 0 0 , 0 0 2 ! 2 0 ! 3 ! 4 0 ! 0 ! 0
124 0 12 1 0 0 ! 0 ! 8 0 ! 0 ! 15 0 ! 0 ! 0
125 0 3 , 0 0 ! 0 ! 152 0 ! 0 ! 33 0 ! 0 ! 0
126 0 , 0 , 0 0 0 ! 6 0 ! 1 ! 10 0 ! 0 ! 0
116 0 , 3 ! 1 0 0 , 8 0 ! 0 , 28 0 ! ~ ! 1-l
115 0 ! 0 r 0 0 0 , 41 0 , 0 ! 18 0 ! 2 ! 0
114 0 ! 17 , 0 0 0 , 59 0 , 0 ! 37 0 , 205 ! 2
113 0 , 2 ! 0 0 0 r 110 0 , 1 ! 18 0 , 372 ! 0
112 0 , 3 , 0 0 0 , 3 0 ! 0 , 6 3 ! 98 '! 0
111 0 ! 7 ! 0 0 1 4 , 0 0 ! 4 ! 0 0 ! 7 ! 0
101 0 ! 34 ! 4 0 ! 0 ! 0 0 ! 415 ! 114 0 ! 16 ! 0
102 0 , 24 ! 10 0 ! 1 ! 28 0 ! 8 , 47 0 ! 5 ! 0
103 16 , 37 ! 14 0 ! 1 ! 74 0 ! 25 ! 517 0 , 34 ! 0
104 0 , 52 , 3 0 ! 0 ! 404 0 ! 0 ! 391 1725 ! 90 ! 0
105 0 , 5 ! 15 0 0 , 45 0 ! 0 , 59 82 ! 0 ! 0
106 2 ! 0 , 4 0 0 , 3 0 , 0 , 10 22 ! 0 ! 0
96 0 , 0 ! 1 0 0 , 451 0 , 0 , 194 0 ! 0 ! 191
95 0 ! 0 ! 0 0 0 , 222 0 , 0 , 103 4 ! 9 '! 0
94 1 ! 2 ! 2 0 0 ! 19 0 , 0 " 575 0 ! 7 ! 0
93 38 1 71 ! 0 0 8 ! 14 0 ! 0 ! 1054 1 ! 0 ! 1
92 2 ! 76 ! 0 0 ! 81 ! 7 0 ! 63 , 256 0 ! 0 ! 0
91 0 ! 1 ! 0 0 ! 2 ! 12 0 , 17 ! 3 - ! - ! -
8i 0 ! 9 ! 0 0 ! 19 ! 5 0 , 160 ! 1 - ! - , -
82 0 , 2 ! 0 0 , 731 ! 28 0 41 ! 8 - ! - ! -
83 15 ! 89 ! 1 0 ! 186 , 37 0 2 , 198 0 , 5 ! 1
84 0 ! 2 ! 3 0 ! 0 , 51 0 0 ! 130 4 ! 14 ! 1
85 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 ! 5 0 0 ! 292 1 , 5 , 1
86 0 ! 0 , 0 0 ! 0 ! 5 0 0 , 668 0 , 2 ! 1
76 0 ! 0 ! 3 0 ! 0 ! 27 0 0 ! 640 0 ! 0 " 6
75 0 ! 0 ! 1 0 ! 0 ! 0 0 0 ! 672 0 ! 0 ! 6
74 0 ! 2 , 1 0 ! 0 ! 11 0 ! 0 ! 953 0 ! 2 ! 0



































































Campagne nO 4 Campagne nO 5 Campagne nO 6 Campagne nO 7
. OM 39 ' OM 40 ,OM 41 . OM 43,Stations , 1 i 1 ., , , , , , , ,
s. a." s. e." E. g. s. a.,! S. e." E. g. S. a." S. e.,! E. go s. a." S. eo', E. g .'
--, -----. -- ,--, -..., ! ! ! , , ! !
72 0 ! 5 ! 1 0 ! 111 ! 59 0 ! 249 ! 195 0 ! 0 ! 2
71 0 ! 1 ! 0 0 ! 27 ! 2 0 ! 62 0 0 , 0 ! 3
61 0 ! 16 , 28 0 , 33 , 1 0 ! 486 12 0 ! 1 '! 5
62 0 ! 23 ! 4 0 ! 8 ! 255 37 ! 162 420 0 ! 0 , 1
63 0 , 3 , 0 0 ! 0 ! 88 0 ! 0 64 0 ! 0 ! 1
64 0 , 0 , 20 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 12 0 , 2 , 0
65 0 5 6 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 61 0 ! 0 ! 0
66 0 0 26 0 ! o '! 10 0 ! 0 465 0 ! 5 " 13
56 0 0 1 0 ! 0 0 0 ! 0 52 0 ! 0 1 6
55 0 0 1 0 ! 0 0 0 ! 0 , 309 0 ! 0 ! 0
54 0 0 57 0 ! 0 67 0 ! 4 946 0 , 0 ! 0
53 0 0 ! 8 0 ! 0 103 0 ! 307 341 0 '! 0 ! 1
52 0 ! 2 ! 16 0 ! 6 7 0 ! 128 152 0 , 0 ! 3
51 0 ! 8 ! 4 0 0 0 0 ! 363 37 0 ! 0 ! 4
41 0 ! 11 ! 1 0 51 0 0 ! 39 44 1 ! 10 ! 15
42 0 , 20 ! 14 0 27 ! 2 0 ! 67 199 0 ! 1 ! 0
43 0 ! 3 ! 10 0 5 ! 1 0 ! 11 151 4 ! 1 ! 0
44 0 ! 0 ! 30 0 0 , 14 0 ! 0 6 36 ! 0 ! 18
45 0 ! 0 ! 3 0 0 ! 2 0 ! 0 ! 0 66 ! 1 ! 27
46 0 ! 0 ! 343 0 0 ! 0 0 ! 0 ! 1 220 ! 0 ! 39
46 bis'1t 0 ! 0 ! 7 0 17 ! 1 0 ! 0 ! 10 5 ! 0 ! 2
31 0 ! 13 ! 0 0 35 ! 0 0 ! 3 ! 6 26 '! 166 '! 92
33 0 , 8 ! 4 0 89 ! 4 0 ! 33 ! 33 .2495 ! 0 1 204
34 0 3 ! 0 0 5 ! 2 0 ! 0 ! 16 1601 ! 0 ! 161
35 0 2 ! 0 0 2 , 0 0 ! 0 ! 37 761 ! 0 '! 795
36 0 4 ! 1 0 ! 4 0 0 , 0 ! 3 11 1 0 r 26
26 0 0 ! 2 0 ! 6 1 0 ! 0 ! 2 5 ! 0 ! 198
25 0 0 ! 1 0 ! 10 1 0 ! 0 ! 2 0 , 0 ! 50
24 0 2 , 8 0 ! 11 1 0 ! 0 ! 0 18 '! 0 ! 199
23 0 9 ! 6 0 ! 137 4 0 ! 6 ! 18 86 ! 0 ! 34
22 0 28 ! 0 0 ! 626 1 0 ! 39 ! 11 837 ! 0 ! 391
21 0 ! 12 !, 0 0 ! 242 ! : 0 0 ! 39 ! 0 4 ! 700 ! 13
11. 0 , 13 ! 0 0 ! 19 , 0 0 ! 22 ! 0 2410 ! 0 ! 3
13 0 ! 2 ! 1 o " 32 1 0 ! 28 r 162 0 ! 4 ! 6
14 0 ! 0 ! 0 0 ! 0 0 0 ! 0 r 6 0 ! 0 , 6
15 0 , 0 ! 0 0 ! 0 0 0 , 0 " 10 0 , 0 ! 56
16 0 , 0 ! 0 0 ! 0 1 0 ! 0 ! 4 0 ! 0 ! 9
! ! ! ! ! ! !
~ Station située au large du Cap Lopez 0048'S-8 028'E.
58
ANNEXE II
Volumes filtrés par le filet S en m3 calculés
d'après les indications des débit-mètres.
, , , , , , ,
! Stations Campagne; Campagne· Campagne Campagne; Campagne; Campagne; Campagne;nO 1 nO 2 nO 3 nO 6· nO 5 . nO 6 : nO 7 .! ! ' ! ! ! ,
! ! ! , , ,
! 143 1305 ! 1380 1105 1225 ! 1255 , 1265 ! 1885 ,
! 144 1525 , 1365 1110 1480 , JE ! 1250 , 1805 ,
, 145 1410 ! 2275 1120 JE ! 1420 ! 1205 ! 1720 !
! 146 1365 ! 1285 1155 JE ! 1400 ! 1425 ! 1930 !
! 136 1435 ! 1280 1235 if ! 1355 ! 1315 ! 1720 ,
! 135 1380 ! 1375 1180 Ji ! 1410 , 1350 ! 1745 !
, 134 1210 ! 1500 1030 ! 1190 ! 1490 1465 , 1740 !
133 1310 ! 1330 980 , 1100 ! 1360 1445 1465 ,
132 1110 ! 1215 1105 ! 1095 ! 1180 1220 1235 !
121 935 ! 1350 1000 ! 1135 ! 105" 1140 1360 !
122 1230 , 1290 990 ! ~ ! 1280 1205 1485 !
123 1420 ! 1405 945 ! ~ ! 1270 1180 1531 !
124 1495 ! 1530 1185 !
'*
! 1460 1265 1565 !
! 125 1180 ! 1235 1245 !
'*
! 1400 1380 1560 !
! 126 1365 ! 1345 1185 ! 1:!.80 ! 1425 1365 1640
! 116 1310 ! 1320 1210 !
'"
! 1350 1450 1525
! 115 1355 ! 1205 1255 ! 'lE ! 1410 1390 1610
! 114 1250 ! 1315 1180 ! 1160 ! 1460 1180 1465
! 113 1455 ! 1380 1175 ! 1070 ! 1400 1270 1430
! 112 ! 1230 ! 1420 865 ! 935 ! 1300 1210 1240
! 111 ! 970 ! 1300 1015 ! ;lE ! 1270 1080 1330
! 101 ! 1190 ! 1280 1075 ! 1~00 ! 1235 1040 1185 !
! 102 ! 1220 ! 1310 1025 ! 1105 ! 1245 1050 ! 1545 !
! 103 ! 1100 ! 1195 1010 , 1190 ! 1355 1210 ! 1445 !
! 104 , 1460 ! 1020 1140 ! 1385 ! 1450 1440 ! 1385 !
! 105 1475 ! 1380 1240 ! 1325 ! 1410 1185 ! 1410 !
! 106 1470 ! 1280 1360 ! 1360 ! 1390 1305 , 1512 !
! 96 1280 ! 1220 1265 ! ;lE ! 1435 1450 ! 1410 !
! 95 1180 ! 1310 1285 ! 1290 ! 1480 1495 ! 1275 !
! 94 1470 ! 1490 1170 ! 1315 ! 1340 1405 , 1750
! 93 1260 ! 1380 1130 ! 1290 ! 1320 1485 ! 1565
92 1055 ! 1190 1035 ! 1150 ! 1350 1230 , 1240
91 1150 ! 1335 Ji ! 1070 ! 1165 1130 !
81 1225 ! Ji 1105 1030 1170 !
82 1290 ! 1370 JE 1135 1180 1030 !
83 1225 ! 1380 1085 1265 1180 1280 ! 1450
, 84 1400 ! 1255 1290 1315 1260 1270 ! 1510
85 1225 ! 1235 1245
*'
1410 1330 ! 1550
86 1350 ! 1390 1250
*
1360 1425 ! 1340
ao%Qo



































































, , , , , , , , ,
. . . Campagne; Campagne· Campagne; Campagne; Campagne· Campagne; Campagne;
! Statlons! nO -1 .. nO 2 nO 3 . nO 4 . nO 5 nO 6 . nO 7 .
---_! -! ! !_--- ----
'! !! !
76 ! 1360 1 1360 1080! 1335 ! 1450 1045!
75 ! 1310 ! 1360 1250! 1390 ! 1395 1395!
74 ! 1205 ! 1450 890' 1260 ! 1330 1390!
73 ! 905 ! 1300 1265! ~ ! 1120 1270!
72 1225! 1395 1035! 1170 ! 1140 1125!
71 915! ~ 990! 980 ! 940 1125!
61 920! 1295 920 1245! 1075 1115'
62 BOO! 1285 ! 1025 855! 1275 1090!
63 1330! 1385! 965 ~! 1370 1255!
64 1535! 1400 ! 1150 1345! 13350 1140'
65 1375! 1410! • 1105' 1430 1260!
66 1345! 1430! '* 1240! 1450 1265!
56 1440! 1100 ! 1450 '1380 1310!
55 1210! 1250 ! ;1: ! 1380 1375!
54 1400! ~ ! 1340 ! 1395 1260
53 1240! :J' ! ~ ! 1340 1350
52 1065! 1430 ! 1050 '1240 1020
51 1030! 1230 * ! 1265 820
41 965! 1320 1120 '1165 9315
42 1260! 1230 1195 1260 1275
! 43 1380! 1055 1215 1285 1310
! 44 1250! 1225 il< 1415 1635
! 45 1315' 1355 ! ! 1!.j-45 1310
! 46 1630! 1185 , ! 1525 1480
! 46 bis 1390! 1240 ! ! 'lf: 1265
! 31 1120! 1120 ! 1095! JO 880
! 33 1320! lOlO! 965! 1425 ! 1490
! 34 1425! 1290 ! 1375! :lE ! 1345
! 35 1435! 1350 , 1175 ! 1300 ! 1430
! 36 1445! 1380! '" ! 1500 ! 1330
! 26 1430! 1320 ! 1035 1455' 1355
! 25 ~! 1390 ! 1250 1365! 1420
'24 1390! 1380 ! 1230 1410! 1255
! 23 ! 1635 ! 1070 985 1235! 1320
! 22 ! 1045 ! 1175 ;Ji lL!15! 1130
, 21 ! 1060 ! 1200 1000 1450! 1095
, 11 ! 1135 ! 1270 950 ;Ji! 905
! 13 ! 1340 ! 1380 1075 ~! 1340
! 14 , 1330 ! 1550 *! 1280 ! 1270
! 15 ! 1215 ! 1435 1165! 1350 ! 1575 !





* Appareil n'ayant pas fonctionné.
